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L'HOTEL DE VILLE DE DIXMUDE 
Aujourd'hui, le gouvernement belge commémore solennellement, au Havre, le troisième 
anniversaire de la bataille de l'Yser, qui marqua l'arrêt sanglant de l'offensive allemande 
sur le front occidental jusqu'à la bataille de Verdun. Ces combats, après s'être disputés 

CARTE DU FRONT LES 30 OCTOBRE ET Ier NOVEMBRE LES HALLES D'YPRES 
sur la ligne Nieuport-Dixmude, se propagèrent jusqu'au sud d'Ypres. Voici les princi-
paux chefs qui participèrent à cette gigantesque lutte, et la carte des opérations pendant 
les journées critiques des 30 octobre et 'Ier novembre 1014.— Vtar l'article en page 2. 



EXCELSIOR Mercredi 31 octobre 1917 

UN GLORIEUX ANNIVERSAIRE 

m FÊTE AUJOURD'HUI AU HAVRE 
LES VICTOIRES DE L'YSER ET D'YPRES 

Des documents inédits nous permettent de publier un 
récit original et rigoureusement exact des combats 

formidables qui se déroulèrent entre 
Nieuport et Ypres en 1914. 

LES INONDATIONS DE L'YSER, PRÈS DE LA MAISON DU PASSEUR, 
OU SE DÉROULÈRENT DE SANGLANTS COMBATS LOCAUX 

Au lendemain de la victoire de la Marne, 
l'ennemi tenta de déborder notre aile gau-
che, tandis que nous manœuvrions pour en-
velopper son aile droite. Ce fut la <c Course 
à la Mer ». -

Le 9 octobre, la chute d'Anvers libérait 
environ 50.000 soldats allemands qui se mi-
rent à talonner l'armée belge en retraite, 
protégée par la brigade de fusiliers marins 
du contre-amiral Ronarc'h et par la 7e divi-
sion britannique du général Rawlinson. 

Pendant ce temps, les trois corps du ma-
réchal French regagnaient leur place à l'ex-
trême gauche alliée. • 

Le général Foch, adjoint au commandant 
en chef, et chargé de régler, de diriger et de 
coordonner les opérations des armées du 
Nord, installait son quartier général d'abord 
â Doullens, puis à Cassai, cl prenait immé-
diatement toutes dispositions pour prêter 
main-forte aux troupes du roi Albert. 

Le 16 octobre, l'armée belge atteint les 
rives de l'Yser, s'y arrête, et reçoit de son 
glorieux chef ordre de «s'y défendre avec 
la dernière 'énergie ». Elle montre une vail-
lance admirable, pendant les journées du 17 
au 22 octobre, cependant que les fusiliers 
tiennent Dixnrude sans perdre un pouce 
de terrain et que les divisions de cavalerie 
du corps de Mitry, en contact avec les Al-
lemands qui marchent vers Ypres, ap-
puient les 87° et 89° divisions territoriales 
venues de Dunkerque. A gauche, les mo-
nitors anglais participent à l'action devant 
Lombaertzyde. L&âl au soir, se déploie'sur 
le champ de bataille la fameuse division 
Grossetti, la 42e. ■ ■ 

Le lendemain, te-9e corps du général Du-
bois et la 31e division débarquent dans le 
Nord, et montent en position au nord-est 
d'Ypres, à la gauche des corps du maréchal 
French. Ainsi est constitué, sous les ordres 
du général d'Urbal, le détachement d'armée 
française de Belgique. 

Les 2e, lre. 4e et 3e divisions belges se 
trouvent entre Lombaertzyde et Dixmude, 
■les 5e et 6e étant en seconde ligne. A l'est 
d'Ypres s'intercale le 1er corps britannique ; 
au nord de la Lys, le 3° corps ; au sud, 
ïe 1er. 

Aux troupes alliées sont opposés :. la IVe 

division Ersatz et une division de fusiliers-
marins entre Ostende et Nieuport ; les IIIe, 
XXIIe, XXIII6 corps de réserve entre la mer 
et Dixmude ; les XXVIe et XXVIIe corps de 
résejrve, une partie du XIIIe corps et le 
XYIII0 au nord de la Lys. Au cours de la 
bataille s'ajoutèrent à ces forces le XVe 

corps, la VIe division de réserve bavaroise, 
la XL VIIIe division de réserve, la XXVIe 

division du XIIIe corps, le IIe corps bava-
rois, le IIe corps, le XXXIIIe corps de ré-
serve, des éléments du XIXe corps et du 
Ier corps de réserve, enfin, une division et 
demie de la garde. 

Doux armées sont déployées.: la VIe, que 
commande le kronprinz Rupprechl de Ba-
vière, et la IVe, que commande le duc Al-
brecht de Wurtemberg ; entre les deux ar-
mées, un détachement d'armée est sous 
les ordres du général von Fabeck. 

La bataille pour Calais 
Le général Foch, pressentant que l'en-

nemi ne fait que commencer sa pesée sur 
l'Yser, décide, afin de le déconcerter, de 
passer à l'offensive le 23. 

Conception audacieuse et qui semble 
sur le point d'aboutir à un brillant succès. 
La 42e division atteint Westende ; les ca-
valiers de Mitry enlèvent Bixsehoote. La 
17e division du 9e corps pousse vers Pas-
schendaele. Les fusiliers et deux bataillons 
de Sénégalais refoulent tous les assauts 
contre Dixmude. 

Mais les LSclges -doivent abandonner là' 
boucle de l'Yser qui est traversé par des 
fantassins du IIIe corps de réserve. La bri-
gade Bazelaire de la division Grossetti in-
tervient juste à temps pour contenir l'en-
nemi. 

Le général Foch Obtient un nouvel effort 
-des divisions du roi Albert qui, sans répit, 
se battent depuis la chute d'Anvers. 

Grossetti prend le commandement des for-
ces françaises du secteur Nieuport-Dixmude. 
Le détachement d'armée d'Urbal est trans 
formé en armée. .Successivement, sur le 
champ de bataille des Flandres, vont arriver 
la 38e division, qui constitue avec la 42e le 
corps d'armée du général Uumbert; la 9e di-
vision de cavalerie ; le 16e corps, les 43e et 
26° divisions, la brigade Gros, la brigade 
Caslaing et le 20e corps. Au fur et à mesure 
que ces troupes débarqueront, elles seront 
placées par le général Foch, en petits pa-
quets, aux Tissures qui se produiront dans 
îles lignes alliées, et c'est leur intervention 
immédiate et imprévue qui décidera tou-
jours du sort de la bataille au moment dé-
cisif. 

Le 27 au matin, ' M. Ch.-Louis Koggi, 
grand maître des écluses, tend l'inondation 
à Nieuport. 

Lo 28, les marins de Ronarc'h ne cessent 
de repousser de furieuses attaques des Alle-
mands. L'inondation se répand lentement. 

' Lé 29, elle a dépassé Ramseappelle. 
Alors l'ennemi, exaspéré, se.rue.dans la 

boue contré Belges et Français. 
Le 30. il enlève aux Beiges Ramscap-

j pelle et crève le front. Le général d'Urbal 
fait savoir au général Humbert, comman-
dant le 32° corps, que « Grossetti rétablira 
certainement la situation ». Et Grossetti 
de jeter sur Ramseappelle un bataillon du 
151e d'infanterie, un du 3e tirailleurs, un 
du 4e zouaves, tandis que le 16e chasseurs 
à pied et le 7e de ligne belge débordent le 
village au sud et au nord. Echec. 

Si le village n'est pas repris, la bataille 
de l'Yser est perdue. 

Dans une suprême tentative, nos fan-
tassins réussissent à chasser l'ennemi de 
Ramseappelle. 

Le 1er novembre, l'inondation s'étend 
jusqu'à Dixmude et interdit toute action of-
fensive. L'empereur assiste à la retraite de 
son armée sur la rive droite de l'Yser. 

La bataille pour Ypres 
Pendant que les troupes du duc de Wur-

tembîrg essayaient do rompre la ligne de 
l'Yser, celles du kronprinz de Bavière 
commençaient leurs tentatives de perce-
ment du front d'Ypres, qui forme un sail-
lant dangereux. 

Après avoir manoeuvré conformément aux 
instructions d'ensemble du général Foch, 
l'armée britannique déclenchait son offen-
sive en liaison avec le 9e corps et la 31e di-
vision du général d'Urbal, et remportait 
d'appréciables succès. 

Alors les Allemands font entrer en jeu de 
nouvelles réserves. Les Alliés, n'en conti-
nuent pas moins de progresser; i .-'-. . . .'. 

Le général Foch, qui cbui Lue quartier gé-
néral en quartier général,,, de^poste. de com-
mandement en poste de commandement, 
préside à la coordination de tous les plans. 

Le 29, une attaque de divisions françaises 
réalise une avance marquée. Mais le 30, à 
17 heures, la ligne anglaise a fléchi au sud-
est d'Ypres sous les coups d'un ennemi su-
périeur en nombre. Hollebccke reste aux 
mains des Allemands. Trois bataillons de 
zouaves de réserve sont envoyés d'urgence 
au général Haig, commandant le îm corps 
britannique. 

Dans la nuit du 30 au 31, le général Foch 
se rend à Saint-Omer au Q. G. du maréchal 
French et met à sa disposition une partie 
de la brigade Bernard (55e division), ainsi 
que cinq bataillons, trois batteries, et six 
escadrons sous les ordres du général Mous-
sy, ces deux détachements devant opérer 
aux ailes du 1er corps britannique. 

Le 1er novembre la situation s'aggrave en-
core. Hollebecke étant définitivement perdu, 
Zandwoorde, Gheluvelt et Messines ne peu-
vent être gardés. Le 1er corps anglais est 
fortement éprouvé. Le général Haig, à che-
val en tête dé sa brigade de' réserve, con-
tre-attaque en vain ; ses deux.généraux de 
division* sont blessés, son état-major pres-
que anéanti, ses bataillons semblent peuplés 
de fantômes. Haig va-t-il se replier ? 

Le général Foch arrive à Vlamertinghe, 
poste de commandement du général d'Urbal. 

Le maréchal French est annoncé. Tout de 
suite, le général Foch va à lui. 

Si l'armée britannique accuse le moindre 
recul, c'est une débâcle générale, car aucun 
obstacle ne pourra arrêter l'assaut furieux 
de l'ennemi. C'est Dunkerque, c'est Calais 
qui sont perdus. Les Anglais n'ont qu'à 
tenir à tout prix, pendant que les Français 
réattaqueront à leur droite et à leur gauche. 

« Un chef ne donne pas l'ordre de retraite. 
Il subit la retraite quand ses troupes la su-
bissent, c'est-à-dire quand l'ennemi a enlevé 
tordes les positions et tué (la plupart de leurs 
défenseurs. » 

Telles sont les considérations qui ins-
pirent les deux chefs. Le général Foch les 
écrit rapidement. Le maréchal French les 
signe, appelle son chef d'état-major et les 
lui remet pour exécution par le général 
Haig,- qui lance à nouveau ses troupes à 
l'assaut. Onze bataillons français parti-
cipent à celte offensive.! Gheluvelt et Mes-
sinns sont reconquis. 

Cinq corps d'armée allemands entrent.en 
lice. Le général Foch est toujours confiant. 
Il attend son ancien 20° corps et la 43e divi-
sion dit 21e corps, dont les contingents seront 
enchevêtrés avec les troupes de nos alliés. 

Il donne l'ordre d'attaque, de la mer. à 
Douve. L'action dure plusieurs jours et de-
meure indécise. La situation devient même 
critique à nouveau. Mais les Allemands 
sont si bien accrochés entre Dixmude'et le 
nord-est d'Ypres qu'ils ne peuvent venir à 
bout de la défense d'Ypres. 

Chaque jour les échecs sont tout de suite 
réparés par les contre-attaques d'unités 
proniplement mises en ligne grâce à l'ex-
traordinaire activité et à la décision du gé-
néral Foch. 

Sur la gauche, les Allemands veulent pos-
séder a tout prix Dixmude. Les marins de 
Ronarc'h et les Sénégalais abandonnent le 
village le 10 novembre sans laisser l'en-
nemi franchir la rivière et après avoir tenu 
tête à 30.000 ennemis. 

Le même jour, la suprême attaque se dé-
clenche contre Ypres. Le 11 et le 12, là garde 
est engagée. Notre ligne résiste fermement. 

Le 13 novembre, la pluie tombe : l'eau 
envahit les tranchées. La bataille d'Ypres 
est gagnée par les Alliés, 

A 
MAIS DÉJÀ LEUR FLOT NE SE RÉPAND PLUS AU LA MÊME VITESSE 

■ - 11 X « 1 — 

Tout permet d'espérer que nos alliés auront le temps d'organiser leur 
ligne de défense, de s'y organiser et d'y attendre, s'il y a lieu, 

l'arrivée de tous les secours qui leur seront nécessaires. 

Les Italiens ayant battu en retraite 
dans la direction du Tagliamento, l'en-
nemi s'avance dans le-territoire qui lui 
est abandonné, mais avec une lenteur 
qui exclut toute idée de poursuite. 

C'est ainsi que les troupes allemandes, 
qui avaient ouvert la brèche entre Tol-
mino et Plezzo, et s'étaient portées, en 
trois jours, jusqu'à Cividale, ont mis 
trois autres joùrs à pousser de Cividale 
jusqu'à Udine, qui n'en est séparé que 
par 18 kilomètres en plaine. 

Les Autrichiens, qui forment le centre 
et l'aile gauche du dispositif d'attaque, 
ne sont parvenus, de leur côté, que jus-
qu'à la frontière italienne, dans les ré-
gions de Cornions et de Gradisca. Ils an-
noncent, il est vrai, que leur « armée de 
Carinthie », sous le commandement du 
général von Krobatin, est entrée à son 
tour en action et que le corps du général 
Krauss s'avance vers Gemona, sur la rive 
gauche du Tagliamento supérieur. 

Mais il n'y avait jusqu'ici que trois 
divisions autrichiennes commandées par 
le général von Krobatin et échelonnées 
dans les Alpes de Carinthie, entre le col 
de Monte Croce et Plezzo. Il ne semble 
pas que ces effectifs aient été de beau-
coup augmentés pour renforcer l'armée 

GÉMONA. — LE COLLÈGE SAINTE-MARIE-DES-ANGES 

de beaucoup supérieurs en nombre à 
ceux que les Allemands ont envoyés vers 
L'Italie, c'est le général allemand von 
Below qui commande en chef. 

La lenteur de ses mouvements tient-, 
comme nous le disions hier, à l'extrême 
difficulté des transports, notamment des 
transports d'artillerie, par les chemins 
de montagne qui seuls lui sont ouverts, 
et probablement aussi à la fatigue des 
troupes, dont la relève, pour la même 
raison, ne peut s'opérer qu'au prix de 
longs délais. 

Tout permet donc d'espérer que les 
Italiens auront le temps d'organiser leur 
ligne de défense, de s'y reformer et d'y 
recevoir, s'il y a lieu, tous les secours 
qui leur seront nécessaires. 

Jean VILLARS. 

en question, dont la tâche consiste sim-
plement à occuper le terrain évacué par 
les Italiens, en conséquence de leur re-
traite générale. 

Bien que les effectifs autrichiens soient 

Voici le communiqué officiel italien 
d'hier : 

Le repli de nos trouves sur les posi-
tions assignées a continué pendant toute 
la journée d'hier. La destruction des 
ponts sur VIsonzo et Vaction efficace de 
nos troupes de couverture ont ralenti 
l'avance de l'ennemi. 

Notre cavalerie est entrée en contact 
avec les avant-gardes ennemies. 

Les auteurs du plan d'offensive 
'AMSTERDAM, 30 octobre. —Suivant des in-

formations parvenues ici, ce fut le général 
Hoetzendorff qui dressa lès plans de la 
grande offensive contre l'Italie, mais il lui 
répugnait d§ les mettre à exécution, car il 
n'était pas certain d'une issue heureuse. 

Le générai Mackensen manifesta une plus 
grande confiance et approuva les plans. 

Une note significative du P.-L.-M. 
On no-us comœiuri-que la note suivante : 
Pour des nécessités impérieuses de ser-

vice, la Compagnie P.-L.-M. a supprimé 

momentanément la -marche des trains 
12.007 et 12.010, de la ligne Paris-Menton et 
vice-versa. 

Le service est actuellement assuré sur 
cette ligne par les trains T2.001 et 12.002 ; 
départ de Paris à 20 h. 5 et' de Menton à 
9 h. 16. Ces trains, toutefois, ne transportent 
de voyageurs qu'en lre classe.' 

D'autre part, tout trafic est momentané-
ment supprimé -avec la Suisse. 

Il 

GÉNÉRAL LUDENDORF 

C'est le général allemand tort, Below qui 
commande en chef les troupes des empires 
centraux. Une dépêche de Zurich nous in-
forme que h général von Ludendorj, chef 
d'état-major général de l'armée allemande, 
vient de rejoindre, sur le front italien, 
l'empereur d'Autriche, auprès duquel U doit 
jouer le rôle de haut conseiller, Ainsi Vétat-
rnajor autrichien se trouve complètement 

évincé 

Comment l'escadrille N. 152 
obligea le L-49 à atterrir 

à Bourbonne-les-Bains 
Rapport du lieutenant/ ;L..., 

l'escadrille 
commandant 

Voici le rapport du lieutenant L..., comman-
dant l'escadrille N. 152, sur l'attaque du zeppelin 
L-49, contraint d'atterrir à Bourbonne-les-Bains, 
le 20 octobre 1017 : 

Le 20 octobre 1917, le cycliste de i'esca-
drillc m'apporta à 6 h. 15 le message télé-
phoné suivant : 

« 6 h. iO. — Un dirigeable ennemi vient 
sur Ëpinal, venant du nord, 2.500 à 3.000 
mètres. » : 

J'alertai tous les pilotes de l'escadrille et 
donnai l'ordre de -sortir immédiatement 
tous les appareils disponibles. 

Le temps était absolument mauvais : une 
épaisse couche de brume très basse cachait 
complètement le ciel. Aussi je donnai l'or-
dre au sous-lieutenant L... de traverser la 
couche de brume, d'essayer d'apercevoir les 
zeppelins et d'atterrir immédiatement. 

Le sous-lieutenant L..., parti à 6 heu-
res 30, était de retour à 6 heures 35, me 
disant que la brume, très épaisse, montait 
jusqu'à 800 mètres ; mais qu'au-dessus il 
n'y avait plus que le bleu intense et qu'il 
avait vu au loin deux zeppelins. 

Je donnai l'ordre à la patrouille (sous-
lieutenant L... ; chef de patrouille, maré-
chal desTogis de La'M..;, caporal-fourrier -
V..., caporal D...) de prendre le départ. 

Les appareils se perdirent immédiatement 
dans la couche de brume, mais se retrou-
vèrent à 900 m., à la sortie de la brume,, 
le sous-lieutenant L... étant en tête dans 
la formation: 

Immédiatement, j'aperçois les deux zep-
pelins à grande hauteur se dirigeant vers 
1-e nord-est. 

La patrouille prend sa hauteur en se diri-
geant entre les*zeppelins et les-lignes pour 
leur couper la route. Arrivé à 4.000 mètres, 
le zeppelin 1 de droite doit nous apercevoir, 
car il change de route nord-est, pour mon-
ter franchement nord, suivi d'ailleurs par 
le second zeppelin qui était à sa. gauche. 

Arrivée à 5.300 mètres, la patrouille se 
trouve plus haut que le zeppelin et elle se 
dirige droit dessus. Croyant à l'attaque, le 
zeppelin fait un quart de tour et se dirige 
sud-ouest ; le second, plus haut, fait immé-
diatement la même manoeuvre ; le premier 
résultat est acquis, ils font demi-tour et 
rentrent directement en France. 

Le sous-lieutenant L..., chef de patrouille, 
attaque à ce moment-là le L-J9 et indique 
que le combat commence. Les autres, appa-
reils attaquent alors .simultanément. 

Le zeppelin, d'ailleurs, accuse immédiate-
ment le coup ; il me semble qu'il descend. 

Tant que le zeppelin pique, nous le sui-
vons sans tirer, mais aussitôt qu'il essaie de 

se redresser, immédiatement deux appareils 
piquent simultanément et dès que le 1-4.9 
entend les mitrailleuses, il'se met à piquer. 
Arrivé vers 1.000 mètres environ, le diri-
geable arbore à l'avant un drapeau blanc, 
signalant qu'il se rendait. Nos avions con-
tinuent à tourner autour. 

Vers 300 mètres, j'aperçois la terre; nous 
passons à 200 mètres entre deux bois et le 
dirigeable atterrit doucement. Nous tour-
nons autour jusqu'à ce que l'équipage soit 
sorti et que le ballon paraisse dans une 
situation d'où il ne peut repartir ; il est 
8 h. 4-5. 

J'atterris immédiatement à 800 mètres du 
ballon, suivi par trois de mes pilotes ; je me 
précipite à travers les champs, réunissant 
derrière moi quelques paysans et chasseurs, 
et j'arrive à côté du zeppelin. 

L'équipage est réuni à cent mètres du 
L-49 ; le capitaine se dirige vers moi et me 
dit : « Vous êtes le vainqueur, voici mon 
■équipage. Je me mette sous votre protection 
et je me considère f orame prisonnier de 
guerre. » 

Hertling accepterait 
la succession de Michaëlis 

ZURICH, 3b octobre. — Les Munchener 
•A'eues te Nachrichten annoncent que le comte 
Hertling a accepté le poste de chancelier de 
l'Empire. 

Le correspondant berlinois de la Frankfur-

LE COMTE HERTLINQ 

ter Zeitunq ajoute cependant que le comté 
Hertling n'a accepté que conditionnellement 
et -au cas seulement où les partis composant 
l'a majorité du Reichstag seraient d'accord 
avec lui quant aux grandes lignes politi-
ques. (Radio.) 

9.000 kilos de projectiles 
lancés par nos avions 

sur des gares et des dépôts 
— 

Quatre avions allemands* abattus 

(OFFICIEL). — Quatre avions alle-
mands ont été abattus par nos pilotes et 
douze contraints d'atterrir avec des ava-
ries pendant les journées des 27, 28 et 
29 octobre. 

La nuit précédente, nos avions de bom-
bardement ont lancé deux mille kilos 
d'explosifs sur les gares et dépôts de 
Lichtervelde et de Gils, en Belgique. 

En outre, les gares de Maizières-lès-
Metz, Longeville - lès - Metz, Thionville, 
etc., ont reçu sept mille kilos de projec-
tiles. Un grand incendie s'esi décimé 
dans la gare de M aizièr es. 

Dans la nuit du 29, des avions alle-
mands ont bombardé Dunkerque et Ca-
lais, sans causer de victime dans la po-
pulation. La même nuit, Belfort a reçu 
plusieurs bombes : trois blessés, dont 
une femme et un enfant. 

Dans l'après-midi du 30, Saint-Dié a 
été également bombardé : un blessé. 

Un vœu pour l'étude 
des services postaux aériens 

»oe- . 

LYON, 30 octobre. — En réponse à une en-
quête faite par le ministre des P. T. T. sur 
la réorganisation des services postaux, le 
service municipal de Lyon a émis le vœu 
que des services postaux aériens à longue 
distance, notamment entre la France et 
l'Amérique, la France et l'Algérie, la Corse, 
la Tunisie et le Maroc soient organisés, et 
que des expériences soient tentées sans tar-
der, afin de n'être pas pris au dépourvu 
après la guerre. 

[Nos lecteurs ont élé mis au courant des pro-
jets de i'Angleitenre, qui compte pouvoir, dès le 
lendemain do la guerre, faire fonctionner un ser-
vice -régulier d'aéroplanes entre Londres et New-
York. LVirticle que nous avons publié concluait 
-que la France ne demeurait pas inactive. Le 
vœu du service municipal de Lyon confirme 
que la question est partout à l'ordre du jouir.] 

La perte du « Mascara » 
'MARSEILLE. 30 octobre. — On annoncé que 

le Mascara, de la Compagnie mixte dé Mar-
seille, a sombré corps et-biens. Aucune épave 
n'a été retrouvée. Le Mascara faisait le cour-
rier de Tunis. (Radio.) ' 

S ITU ATIft klC Brochure envoyés franco 
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CE QUE DIT LE CHAUFFEUR 
QUI PORTA GBEZ BOLO 

Les 125.000 francs réclamés à Bolo 
par M. de Cevins seront mis 

sous séquestre. 

'Aime Lafangue, de l'Opéra-Comique, qui 
avait déjà été' entendue par le capitaine Bou-
chardon, a lait, hier* matin, devant le magis-
trat, une nouvelle déposition. 

Mme. Lafargue, amie d'un des familiers 
du khédive d'Egypte, fut l'intermédiaire qui 
liait Bolo en relations avec Abbas Hilmi. 
A la suite dis ce témoignage, des commis-
sions rogatoiiîes et des mandats de vérifica-
tion ont été délivrés par le capitaine rap-
porteur. 

Dans l'après-midi, le chauffeur Alexandre 
.Million, qui conduisit Cavallini et le çfiah-' 
tcur napolitain Sottolana rue de Phals-
bourg, chez Bolo, a été longuement entendu 
par le capitaine Bouchardon/ 

■Le chauffeur Jullien a raconté dans quel-
les conditions!, un après-midi de juillet 1915, 
il pilota, trois!voyageurs et les deux mallet-
tes, avec escales rue de Presbourg, rue de 
Marignan, où se trouve la légation suisse,'et 
rue de Phalsibourg. C'est au numéro 17 de 
cette dernière rue qu'il déchargea' les pré-
cieuses mallettes. 

Le référé de Cevins-Bolo 
Nous'avons'dit en son temps que M. de 

Cèvins, créancier de .Bolo .pour une somme 
de 125.000 îr. avait, introduit une demande 
de référé pour la nomination d'un adminis-
trateur avec mission de toucher et rece-
voir toute valeur, créance ou espèces, ap-
partenant à Bolo, y compris, celles que ce 
dernier a pu transférer ou déposer au nom 
de Mme Bolo-Muller. Hier, le président 
Servin a rendu son ordonnance longuement 
motivée et dont les conclusions sont les sui-
vantes :-"-,'•;: 

Au principal renvoyons à se pourvoir et Ce-
pendant, dès à présent, et par provision, vu 
l'Urgence, mettons hors de cause Charles Hum-
hert, et la Société le Journal. 

Disons en pèl qui concerne la dame Bolo n'y 
avoir lieu. 

Donnons acte à Bolo de toutes ses protesta-
tions cl, réserves. 

Ordonnons le séquestre de la .somme de 125.000 
francs que de Cevins prétend lui être due par 
Bolo. Nommons pour assurer ledit séquestre 
Polgrin, avec mission de rechercher et de faire 
TOnieUre la scmmic ci-dessus par tous débiteurs 
diidit Bolo ou!détenteurs de ses biens. 

Disons que .les fonds ainsi recouvrés seront 
immédiatement vers*:* à la Caisse des dépôts 
et consignations pour être ensuite remis à qui 
fcera par justice ordonné. 

On sait qpe les fonds restitués par M. 
Charles "Huiubert s'élèvent à 5.500.000 fr. 
et qu'ils sont versés à la Caisse des dépôts 
et consignations. 

La banque Périer 
contre M. Edmond Périer 

Un nouveau procès vjVul encore se gref-
fer sur tant4d'autres... : 

Le "capitaine Bouchardon. au. cours de 
son instruction contre Bolo, a entendu 
M. Edmond Périer, ancien administrateur 
de la banque du même nom, ayant son 
siège rue de Provence. 

Cet établissement, en qualité de corres-
pondant de la banque Morgan de New-York, 
fit, avec Boio, diverses opérations finan-
cières. 

MM. Marchai et Bauer, directeurs actuels 
de la banque Périer, estimant que l'immix-
tion de M. Edmond Périer dans cette action 
judiciaire était de nature à porter atteinte 
à la considération dont ils jouissent dans 
les milieux financiers et industriels, ont 
assigné ce dernier devant le tribunal civil 
de la Seine en une demande de dommages-
intérêts de 1.250.000 francs 

Ils réclament, en outre, cinquante inser-
tions du jugement à intervenir dans les 
journaux de Paris et cent dans les journaux 
de province et de l'étranger. ■ 

M° de Puybonieux soutiendra les intérêts 
de M. Edmond Périer. 

HEURES 

DU 

MATIN 
DERNIÈRE HEURE 15^1 

LES ANGLAIS OIT RÉALISÉ 
D'IMPÛRTAKTS PROGRÈS 

XK-

Leur attaque a eu lieu par un véri-
table ouragan. 

(OFFICIEL). — Nous avons exécuté avec 
succès, ce matin, une opération à objectifs 
limités contre les positions allemandes entre 
la voie ferrée Ypres-Rou.lers et la route Poel-
cappcll.e-W.eslrooscbeke. Bien que la plus 
grande partie du front d'attaque, fût'en ter-
rain marécageux et malgré la pluie abon-
dante et l'ouragan qui rendaient Les com-
munications avec nos troupes extrêmement 
difficiles nous avons réalisé des progrès 
importants. 

Sur la droite, les troupes canadiennes, en 
dépit d'une résistance opiniâtre, ont atteint 
tous leurs objectifs sur. la crête et se sont 
avancées jusqu'aux lisières dk Passchen-
daele. Le combat a été surtout acharné à 
l'éperon ouest du village, où nos soldats 
ont repoussé cinq contre-attaques alleman-
des. Nous avons utilisé avec d'excellents ré-
sultats, pour rejeter ces conlre-aitaques, les 
mitrailleuses mêmes que nous avions cap-
turées à l'ennemi.-

Sur la gauche, , là où le terrain est bas et 
sillonné de ruisseaux débordés, ta marche de 
nos troupes a été particulièrement pénible. 
Le bataillon des troupes territoriales de ma-
rine et de Londres, après un combat achar-
né, s'est néanmoins emparé de nombreuses 
fermes fortifiées et de points d'appui. 

Nos troupes de Gloucester ont effectué 
avec succès, la nuit dernière, un coup de 
mani au sud-est de Gavrelle. 

Un autre raid heureux, au cours duquel 
dix-neuf prisonniers ont été faits, a été exé-
cuté par les troupes belges au sud de Dix-
mude. 

AVIATION. — Le 29, quelques intervalles 
de beau temps ont permis à nos pilotes de 
faire du réglage d'artillerie et de tirer quel-
ques milliers de cartouches sur les troupes 
ennemies dans les tranchées ou sur la route. 
Plus d'une centaine de projectiles ont été 
lancés, dans la journée et pendant la nuit, 
sur des cantonnements allemands, à Rou-
lers et autres endroits. 

Nos aviateurs ont abattu, en combats 
aériens., quatre appareils ennemis et con-
traint un cinquième à atterrir avec des ava-
ries. Deux\des nôtres ne sont pas- rentrés. 

Dans la nuit du 29 au 30 nos pilotes ont 
de nouveau attaqué la gare et les voies au-
tour de Sarrebrûk, en Allemagne. De bons 
résultats ont été constatés. Tous nos appa-
reils sont rentrés bien que le temps ait été 
particulièrement mauvais. 

Ce matin, à II heures, douze de nos 
avions allèrent encore plus loin et attaquè-
rent^ avec les meilleurs résultats, la fabri-
que de muniftgns^.et l'usine à gaz de Pirmu-
sens, situëés a environ trente-deux kilomè-
tres- au delà de Sarrebrûk. De nombreux 
clichés ont été pris. Le temps a été beau, et 
tous nos appareils sont rentrée. 

LE MINISTÈRE ORLAÎIDO ! BÉfflARCHESETPOURPARLERS 
DOC0«RTLII 

Il n'a toujours pas donné au kaiser 
son acceptation formelle. 

La plainte 
de M. Pierre Lenoir 

** 
Contrairement à ce qui a été dit, il n'y a ! 

et il ne peut encore y avoir un juge d'ins-
tiuction commis pour ouvrir une informa-
tion sur la plainte de M. Pierre Lenoir. 
M. Caill, doyen des juges d'instruction, ne 
peut saisir le procureur de la République ! 
qu'après avoir entendu M. Pierre Lenoir j 
confirmer les termes de sa plainte. 

D'autre part, nous croyons savoir qu'en 1 
raison du mandat sénatorial dont M. Char-
les Humbert est investi, le doyen des juges j 
a conféré avec M. Lescouvô afin d'examiner 
s'il y avait heu d'envisager la divisibilité de j 
la plainte de M. Pierre Lenoir. 

Les perquisitions 
à V « Action française » 

M. Morand, juge d'instruction, a conféré 
hier matin avec M. Pachot, commissaire 
aux délégations, judiciaires, à qui il a remis 
plusieurs commissions rogatoires à exé-
cuter. 

Dans la soirée, le magistrat instructeur 
s'est entretenu avec M. Vallet. chef de la 
Sûreté, au sujet des perquisitions qui 
avaient été effectuées à l'Action Française. 

Une lettre de M. Ëmile Constant 
au président du conseil 

M. Emile Constant, député do, la Gironde, 
la adressé hier au président du Conseil la 
a adressé hier au président du Conseil une 
'lettre qui contient les paragraphes suivants : 

Si vous vous trouvez en présence d'un com-
plot contre la sûreté de l'Etat, vous devez agir 
sans délai et frapper sans ménagement. La na-
tion entière sera derrière vous. 

Niai? si vous vous êtes trompé, vous ne devez 
pas attendre le 0 novembre pour faire une dé-
claration qui motte fin à une agitation factice 
îiussi f fielleuse pour l'ai 1 ton té gouvernementale 
que dangereuse pour le pays. , 

L'activité de l'armée belge 
sur le front des Flandres 
LÈ HAVRE, 30 octobre. — Des raids conti-

nuels continuent avec succès sur le front 
belge. Il y en a eu trois clans la nuit de 
dimanche à lundi. 

Au nord d.a Dixmude, un groupe s'est 
emparé d'une ferme, ou plus exactement de 
ses ruines entourées de retranchements. 1 

Il y a capturé 23 prisonniers et une mi-
trailleuse, ainsi, qu'un important matériel. 
Ailleurs, un autre groupe a nettoyé la 
« tranchée d'Andrinople », devant Dixmude, 
ramenant des prisonniers, dont un. sous-
officier. 

Sur la route de Wourh.cn, au sud de Dix-
mude, le troisième groupe a enlevé une 
garnison de seize hommes occupant une 
redoute et a poussé jusque dans la deuxième 
ligne allemande. (Bavas.) 

EST CONSTITUE 
' ' XX 

L'opinion italienne accueille avec 
joie la fin de la crise. 

ROME, 30 octobre. — Le nouveau cabinet 
est ainsi constitué : 

Présidence et Intérieur.- M. Orlando ; 
Affaires étrangères : M. Sonnino ; 
Colonies.: M. Coloshno ; 
Justice ■: M- Sacchi ; 
Finances: M. Meda ; 
Trésor : M. Nitti ; 
Guerre ; le général Alfiari,: 
Marine : l'amiral Del Bono ; 
Armes et Munitions : le général Dall'Olo ; 
Assistance militaire et pensions de guerre: 

M. Bissolati ; 
Instruction publique : M. Berenini ; 
Travaux publics : M. Bari ; 
Agriculture : M. Miliani ; 
Industrie, Commerce et Travail : M. Ciuf-

felli ; 
Postes et Télégraphes : M. Fera ; 
Transports : M. Bianchi. 
Les ministres ont prêté serment entre les 

mains du roi à six heures du soir. (Bavas.) 

Le nouveau cabinet est bien accueilli 
ROME, 30 octobre. — La solution de la 

crise ministérielle est accueillie avec satis-
faction dans tous les milieux. 

M. Nitti est professeur de, droit financier 
à l'université de Naples ; il est l'auteur 
d'ouvrages appréciés sur la science finan-
cière. II. fut antérieurement ministre de 
l'Agriculture dans le cabinet Giolitti. On lui 
attribue l'intention 'de résoudre avant tout 
le grave problème.du change. •. 

M. Berenini siège à la Chambre' depuis 
"1892 ; il est le leader du .parti socialiste. Au 
congrès de Reggio Einilia, il se détacha avec 
Bissolatti et Bonomi, du parti socialiste, 
pour entrer dans le parti réformiste. 

.M. Dan fut garde : des ■ Sceaux dans le 
premier cabinet Saiandra. Il représente la 
droite. 

M. CiulTelli appartient à la gauche. Il a 
été deux fois ministre des Travaux publics. 

L'Jdea Nazionale écrit : 
« Nous n'avons rien à dire de la distribu-

tion des portefeuilles, car, dans les circons-
tances actuelles, il est essentiel de pouvoir 
s'adresser à un gouvernement plutôt que de 
parler du gouvernement que l'on aurait sou-
haité. » 

1 La Tribuna exprime le vœu que le gouver-
nement sache agir en parfaite union, met-
tant de côté les questions secondaires, et 
tendant toutes ses énergies vers la défense 
du pays. (Radio.) 

Prochains remaniements 
dans le ministère anglais 
LOXDIÎES, 30 octobre. —. On croit savoir 

que M. Austen Chamberlain, qui démis-
sionna à la suite de la publication du rap-
port sur les opérations de Mésopotamie, ren-
trera dans le cabinet comme ministre de 
l'Intérieur. 

Le ministre actuel, sir George Cave, pren-
dra la succession de lord Cozens Hardy, qui 
annonce son intention de se retirer de ses 
fonctions de maître des rôles. 

Fermeture de la frontière 
franco-espagnole 

MADRID, 30 octobre. — On mande de Port-
Bou que la frontière franco-espagnole est 
fermée depuis hier soir à minuit. — (Radio.) 

L 'Avant-Parlement veut 
que Petrograd soit dé fendu 
Tant que la capitale ne sera pas menacée 

directement, le gouvernement ne 
la quittera pas 

Le Bureau d'information militaire russe nous 
communique la note .suivante : 

La Commission de défense près.du conseil 
provisoire de la République a émis la réso-
lulion suivante : 

1° Le gouvernement provisoire est décidé 
à défendre Petrograd jusqu'à la dernière 
extrémité ; 

2° En raison de la situation critique du 
pays, le gouvernement provisoire juge indis-
pensable de demeurer à Petrograd tant que 
la capitale ne sera pas menacée directement 
par l'ennemi ; 

3° Le gouvernement provisoire compte 
convoquer l'Assemblée Constituante• à Pe-
trograd. 

D'autre part, le général Tchereniissof, 
commandant en chef de l'armée du front 
Nord, a eu une conférence avec les repré-
sentants des unités de la garnison de Petro-
grad. 

Cette conférence a démontré que la dé-
fense de la capitale exige la participa lion de 
sa garnison aux .opérations de guerre. Le 
plan conçu à ce propos par le général Tche-
remissof a été unanimement approuvé par 
les assistants. 

Une résolution des délégués 
du front Nord 

PETROGRAD, 29 octobre. — L'assemblée 
générale des délégués des organisations 
militaires du front Nord ont voté-une réso-
lution déclarant que la défense de Petrograd 
étant étroitement liée à celle de toiït le 
front, la garnison de la capitale ne doit pas 
décider séparément les questions concer-
nant la défense de Petrograd. 

C'est pourquoi l'assemblée a informé le 
Soviet de Petrograd que toutes ses déci-
sions séparées relatives à la non-évacuation 
de la garnison de la capitale seront caté-
goriquement désapprouvées et méconnues. 

(Bavas.) 

III 

BALE, 30 octobre. — L'incertitude règne 
encore sur les intentions du comte de Hert-
ling. Alors que les Dernières Nouvelles de 
Munich annonçaient qu'il avait- accepté le 
poste de chancelier, la Gazette de Franc-
fort d'aujourd'hui affirme qu'il n'en est rien 
et qu'il est encore en pourparlers avec lès 
chefs de la majorité, afin de savoir s'il peut 
compter sur le concours de leurs partis. 

D'après les'journaux, la'séparation; de la. 
charge de chancelier et de cell'e 'de minis tre-
président de Prusse a élé envisagée, lors de 
la réception de .M. Michaëlis et dju .comte', 
de Hertling'par - le kaiser, et fait actuellement 
l'objet de discussions approfondies. On, esti-
merait,, en effet, que le comte de Hertling,' 
qui est Hessois de naissance et est devenu 
en quelque sorte Bavarois du fait de ses 
fonctions présentes, est peu qualifié pour 
réaliser la réforme électorale en Prusse et 
celle de la Chambre des seigneurs, qui sont, 
deux qu'estions 'capitales" de- la'politique in-
térieure en Prusse. 

La Gazette de Francfort objecle que .cetle 
séparation des pouvoirs, que l'Allemagne a 
déjà connue sous Bismarck et Caprivi, lors-
que de Roon et le comte d'Eulenbourg ont 
été ministres et présidents prussiens, a été 
loin de donner des résultats tels qu'on 
puisse souhaiter la voir réapparaître. 

Selon . certains organes on envisagerait, 
au cas où le principe de cette séparation 
serait admis, le maintien de M. Michaëlis, 
comme ministre-président de Prusse. 

Par contre, la Gazette de Francfort dit 
que, dans les milieux du centre, on affirme 
que.le comte de Hertling a mis comme con-
dition de son acceptation que son prédéces-
seur n'occuperait aucune l'onction impor-
tante dans l'empire 

Le même journal, sans se prononcer défi-
nitivement sur le comte de Hertling, et tout 
en regrettant que ce ne soit pas pluôt un 
libéral qui arrive au pouvoir, estime que le 
«avoir et l'expérience de la politique parle-
mentaire et le sérieux du comte de Hert-
ling sont tels qu'en tout cas sa candidature 
ne peut être qu'accueillie avec respect par 
la majorité des partis. 

.-« Mais, ajoute la Gazette de Francfort, 
le fait que, malgré un premier refus, on 
est obligé de revenir à cet homme d'Etat, 
malgré ses 74 ans et sa santé ébranlée, 
prouve fâcheusement à nouveau, combien 
PAllemagne est ' pauvre en hommes aux-
quels, en ce moment, on puisse confier la di-
rection de l'Etat. » (Bavas.) 

Les Allemands déportent 
toujours en Belgique 

LE HAVRE, 30 octobre. — Tous les hom-
mes de dix-sept à quarante-cinq ans des 
localités situées entre Courtrai et Deynze 
ont élé envoyés, le 28 septembre, vers une 
destination inconnue. 

Dans les environs de Bruges, on confirme 
que tous les hommes de seize, à quarante 
ans, sans exception, ont été réquisitionnes 
pour effectuer des travaux militaires. 

Le Riksdagen comité secret 
STOCKHOLM, 30 octobre. — Le Riksdag 

suédois qui n'a pas siégé cette année; se 
réunira jeudi, exclusivement pour élire les 
remplaçants. des nouveaux ministres, en 
comité secret. 

Ces séances extraordinaires prendront 
probablement deux jours. (Bavas.) 

L'affaire Turmel 
L'enquête se poursuit en Suisse 

et en Bretagne 

M. Gilbert, juge d'instruction, attend de 
recevoir de Suisse le résultat des enquêtes 
auxquelles se livrent des inspecteurs de la 
Sûreté générale, sur les divers séjours que 
M. Turmel fit à Genève et à Berne, avant de 
procéder à un nouvel interrogatoire du 
député de Guingamp et de Mme Turmel. 

L'affaire du chèque 
Le capitaine Bouchardon a entendu à 

nouveau', hier après-midi, le commandant 
Baudier, ancien chef du. deuxième bureau 
des renseignements au ministère de la 
Guerre. 

. C'est le commandant Baudier qui, sur les 
instructions reçues, remit à Duval, admi-
nistrateur dû Bonnet Rouge, le chèque de 
150.000 francs qu'on avait saisi dans les cir-
constances que nous avons relatées. 

I. SAKCHEZ TOCA N'A PAS 
PUJDSSIR 

On met maintenant en avant le nom 
de M. Garcia Prieto, 

MADRID, 30 octobre. — A midi, M. San-
chez Toca a été reçu par le roi. Au sortir 
de son audience, il a fait cette déclaration 
aux journalistes : 

— Je ne puis que vous confirmer mes im-
pressions d'hier. La -possibilité do former 
un cabinet de. concentration se heurte aux 
difficultés résultant du pacte conclu entre 
les éléments do gauche qui réclament la 
réunion des Chambres en assemblée cons-

'ti tuante. 
M. Sanchez. Toca ajoute' qu'il poursui-

vrait 'aujourd'hui ses-démarches, mais sans 
' avoir-l'espoir d'arriver à une solution im-
médiate. (Radio.) . : 

MADRID, 30 octobre..'-.- L'impression gé-
nérale -est que M.. Sanchez Toca ne - réus-
sira pas dans. ses démarches .pour formel-
le cabinet. On attend- cependant encore la 
réponse définitive du marquis d'AIhueenias. 

MADRID, 30 octobre.. — $fc Sanchez : Toca 
•a renoncé à former le cabinet, le marquis 
de Athucèmas et d'autres-■personnalités lui-
ayant refusé leur appui. 

Il s'est rendu au palais pour informer le 
roi de sa décision. 

Alphonse XIII fera appel, croit-on, à 
M. Garcia Prieto. — (Bavas.) 

Le contrôle parlementaire 
de la sûrefé nationale 

Les deux délégations nommées en juin 
dernier par les commissions de l'année de 
la Chambre et du Sénat pour le contrôle de 
tous les faits concernant la sûreté nationale 
pendant la guerre se sont réunies, hier, au 
Sénat, sous la présidence de M. Clemenceau. 

La-délégation du Sénat comprenait M. 
Clemenceau, président ; M. Henry 1 Béren-
ger, rapporteur ; MM. de Serves, Boude-
noot, Poirson, Jeanneney et Chabert. 

MM. Abel Ferry, Galli, Ossola, Henry 
Paté, Voilin et Seydoux composaient la 
délégation de la Chambre. 

Les deux délégations ont entendu la lec-
ture du rapport général de M. Henry Bé-
renger, sur lequel elles devaient ensuite.dé-
libérer séparément. 

Le rapport établit que toutes les affaires 
en cours (Bolo, Duval, Marguliès) se ramè-
nent,-en somme, à une seule campagne de 
l'Allemagne, faite par des agents différents 
et internationaux. 

Cette campagne, en ce qui concerne la 
France, a. été dirigée d'abord contre l'An-
gleterre, de façon a propager dans le peuple 
français l'idée d'une paix séparée avant l'en-
trée "en guerre de l'Italie. Elle a cherché, à, 
atteindre àja .fois les milieux de presse et 
les milieux ouvriers. Ensuite, quand l'Italie-
s'est jointe aux Alliés, la campagne alle-
mande a visé à détacher la Russie de l'Occi-
dent, et, n'ayant pu percer notre front mili-i. 
taire occidental, à dissoudre le moral de Tar-'' 
rière dans chacun des pays alliés. 

C'est ce qu'on a appelé la propagande 
défaitiste, en France et en Italie. 

Les tentatives de corruption et d'espion-
nage germaniques ont réellement existé, 
mais, malgré certains incidents de mai-juin 
1917, on peut dire que l'Allemagne a désor-
mais échoué et que l'abcès est aujourd'hui 
crevé. ' 

Le rapport, tout en aboutissant à cette 
constatation heureuse pour le pays qui tra-
vaille et l'armée qui se bal, parvient, en 
même temps, à l'établissement des respon-
sabilités. 

La délégation sénatoriale a. approuvé, à 
l'unanimité, ce rapport établi en " son nom 

Elle a décidé qu'il serait, présenté à une 
prochaine séance de la commission de l'ar-
mée, qui aura lieu, vraisemblablement, 
d'ici quelques jours. 

Bourse de Paris du 30 octobre 1917 
viicnns ti,,! Cours | if.. ITIIDCI Cours I Cours 
VALEURS prMaenl du jour | VALEURS | procèdent | du jour 

PARQUET 

LES COMMUNIQUES OFFICIELS 

EVIAN<>Matfo«LCÂ£Hâï 
Hôtels: Royal. Splendide. grmitasc 

ON DEMANDE JEUNE HOMME <k- li à 15 ans, 
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[g un coup de main sur les lignes allemandes et ramené des pri-
S sonqiers et une mitrailleuse. 
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LE MONDE 
LES COURS 

— S. A. R, le prince de Galles, en permis-
,'sion, >est arrivé à Ifcckingham-Palace. 

— Les funérailles du prince Christian au-
ront lieu demain jeudi à la chapelle Saint-
George, à Windsor. La cour prendra le deuil 
pour une période de quatre semaines. 

£, I. le grand-duc Michel de Russie 
est de retour à Londres, venant de Stanmore. 

CORPS DIPLOMATIQUE 

— Le président de la République a offert 
•hier, à l'Elysée, un déjeuner en l'honneur de 
S. Exc. M. Antonesco, le nouveau ministre de 
■Roumanie à Paris. 

— S. Exc. le comte Wrangel, ministre de 
Suède en Angleterre, et la comtesse Wrangel 
sont de retour à Londres. 

— M. Takclomi, qui vient d'être nommé 
secrétaire à l'ambassade du Japon à Paris, est 
en ce moment à Londres, venant de Tokio. 

INFORMATIONS 

— La médaille d'honneur des épidémies 
vient d'être décernée aux infirmières dont les 

-noms suivent : 
Médaille de vermeil : duchesse de Rohan, 

infirmière bénévole, hôpital V. G. 8 à Paris ; 
vicomtesse du Halgouet, née de L'Espée, in-
firmière bénévole, hôpital auxiliaire 8 à Redon. 

Médaille, d'argent : comtesse d'Andigné, née 
de Punneley, infirmière-major S. B. M., hôpi-
tal auxiliaire Tesséla-Madeleine ; comtesse de 

. Chirac (Marthe), infirmière-chef S- B. M., hô-
; pital temporaire 33 à Couiommiers. 

CITATIONS 

— M. Pierre-Eugène Vuitton, sous-lieute-
nant à la ire compagnie du 101e régiment dln-, 
fanterie, a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur avec la citation suivante : 

" Officier remarquable par sa conception 
élevée du devoir, son entrain inaltérable et sa 
grande bravoure. Venu d'un service de l'ar-
rière dans l'infanterie sur sa demande 
expresse, a toujours donné à ses hommes 
d'exemple des plus belles qualités militaires. 
A été blessé.grièvement, le 28 septembre 1917, 

'au cours d'une reconnaissance périlleuse au 
contact immédiat de l'ennemi. Une blessure 
antérieure. Déjà cité-à l'ordre. Mort des suites 
de ses blessures." 

MARIAGES ;' 

— Le major Bishop ;— l'as des as cana-
diens — vient d'épouser à Toronto Miss Mar-
garet Burdetr. Le major Bishop, né à Shel-
burne, dans la province de l'Ontario, est 

MAJOR BISHOP MISS BUKDEN 

mentionné comme le premier des deux cent 
mille soldats .enrôlés pour venir combattre sur 
le front allié. Aviateur des plus hardis, des 
plus braves, il compte à son actif quarante-

'sept avions ennemis. C'est au cours d'une 
permission que le major Bishop s'est rendu au 
'Canada, où son mariage vient d'êtKe célébré. 

— A Madrid, vient d'être célébré le mariage 
de Dona Sarah Escalante avec Don Antonio-
Maura Y Gamazo,- fils de l'ancien premier 
ministre Maura. 

Les témoins étaient : S. Exc. le docteur 
Avellanede, ministre de la République Argen-
tine en Espagne ; le comte de Moral de Cala-

; trava, le comte de Esteban Collantes, le 
'. comte de La Mortera, Don Bartolome Maura 
ét le comte de Gamazo. 

L'évêque de Sion, chapelain' du palais royal, 
donna la bénédiction nuptiale. 

Dans la nombreuse assistance, outre le 
Corps diplomatique au grand complet, citons : 
duchesse douairière dé Sotomayor, duchesse 
de Tetuan, duchesse de La Seo de Urgel,- mar-
quise de. Torrelaguna, marquise de Hoyos, 
comtesse de Maceda, comtesse de San Luis, 
duc de Santo Mauro, marquis Perale, mar-
quis Pontago, marquis de Santa Cruz, etc. 

-— On annonce le mariage de Mlle Colette 
Jéramer, fille de l'ancien président dte la Com-
pagnie générale des voitures et de la Compa-
gnie des câbles, récemment décédé, avec 
M. Pierre Drieu La Rochelle, homme de 
lettres, sergent d'infanterie, versé dans le ser-
vice auxiliaire après avoir été blessé cinq fois. 

DEUILS 
Nous apprenons la mort : 
De M. Francisque Habasque, président dé 

Chambre honoraire à la Cour d'appel de Bor-
deaux, chevalier de la Légion d'honneur. Il 

' était le frère de M6 Fernand Habasque, ancien 
bâtonnier de l'Ordre des avocats à Bordeaux ; 

De la marquise de Ripon, décédée â Lon-
dres, qui comptait dans le monde et les milieux 
littéraires et artistiques de Paris de nom-
breuses amitiés. Née Herbert et fille du comte 
de Pembroke, descendant de l'ami de Shakes-

' peare, veuve en premières noces de lord Lons-
! dale, elle avait épousé ensuite le comte de 

Grey, devenu, après le décès du chef de la 
; famille, marquis de Ripon. C'est sous le nom 
; de lady de Grey qu'elle eut sa plus grsnde 

notoriété ; 
Du baron de Vïllebois-Mareuil, sous-lteute-

i nant au ... zouaves de marche, décoré de la 
I croix de guerre, tombé glorieusement dans 
. l'Aisne, à Isoixante ans. Engagé dès le début 

cVe la guerre .aux zouaves, où son père avait 
. été tué aussi en 1870, il était le cousin du co-

lonel de Villebois-Mareuil, tombé dans) !îa 
guerre du Transvaal ; 

De M. Joseph Dartigues, capitaine d'état-
major, chevalier de la Légion d'honneur, dé-

: coré de la croix de guerre, décédé des suites 
de blessures reçues au front. 
BIENFAISANCE 

—' A l'Exposition " France-Amérique ", 136, 
avenue des Champs-Elysées, le thé du Comité 
du Secours franco-américain pour la France 
dévastée est une des grandes attractions. La 
société d'élite qui s'y réunit chaque joi^r est 
servie par les dames pntronnesses elles-mêmes, 
et les prix modérés permettent à chacun de se 
restaurer tout en participant à une œuvre des 
plus utiles. 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
Décès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central 52-11. Bureaux 
9 à 6 heures ; dimanches et fêtes, 11 à 12 heures, 
5 à 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés. 

B L 0 C - N O T E S 
A l'heure où j'écris, M. Moutet est pro-

bablement en prison, ce dont je me 
réjouis vivement. Non pas que ce petit 

négociant en vins et charbons m'ait jamais 
porté le moindre préjudice, car je n'habite 
point son quartier. Mais le jugement qui le con-
damné a une valeur exemplaire, et rappelle 
fort opportunéntpnt à tant de gens trop portés 
à l'oublier qu'il ne faut pas prendre trop d'ar-
gent dans notre .bourse. 

C'est pourquoi je me réjouis que M. Mou-
tet soit en prison, encore que je m'efforce de 
ne point avoir de mauvais sentiments pour mon 
prochain. 

Le 8 mars dernier, M. Moutet s'en fut 
chez un grand marchand de bois et lui en 
acheta deux mille kilos pour 190 francs. Ce 
qui met, si'je sais compter, les mille kilos à 
95 francs, les cent kilos à 9 fr. 50, et les 
cinquante kilos à 4 fr. 75. 

Or, dès le lendemain, un client se présenta 
chez M. Moutet, et lui dit : 

— Bonjour, monsieur Moutet. Je voudrais 
avoir cinquante kilos de bois. 

— Bon, répondit M. Moutet. Je vais vous 
envoyer cela. 

— Et à quel prix ? 
— A 8 francs. 
Ainsi, M. Moutet revendait 8 francs ce 

qu'il avait acheté la veille 4 fr. 75. Ce qui est 
très vilain et ne lui porta pas bonheur. L'œil 
de l'a police, àu rebours de la main de l'Alle-
magne, n'est peut-être pas partout. Mais il 
était chez M. Moutet. Et voilà un petit pro-
cès-verbal dressé, qui chemine jusqu'au Par-
quet'. Et voilà M. Moutet qui chemine lui-
même jusqu'au Palais de Justice. 

Il avait à répondre hier du délit de « hausse 
injustifiée du cours des marchandises ». Il n'a 
pas répondu grand'chose. Sinon qu'il avait des 
frais. Ce que tous les commerçants du monde 
peuvent répondre — et répondent èn effet — 
dès qu'on leur reproche de vendre trop cherv 

Aussi le tribunal a-t-il sagement condamné 
M. Moutet à huit jours de prison et à 
500 francs d'amende. Cette nouvelle est deux 
fois excellente : d'abord en soi, et puis parce 
qu'elle arrive en temps opportun pour rafraî-
chir les idées, si je puis dire, des marchands 
de bois. Voici le moment, en effet', où nous 
avons besoin d'eux. Car je ne sais s'il vous 
arrive la même mésaventure qu'à moi. J'ai une 
belle carte de charbon, mais c'est en vain que 
je la présente aux charbonniers. Ils disent 
qu'ils n'ont pas de charbon. 

louis LATZARUS. 

Ne thésaurisez pas ! 
La disparition progressive de la monnaie 

d'argent et de billon devient de plus en plus 
inquiétante. Sans cesse, l'Etat en met de 
nouvelle en circulation : seulement, elle ne 
circule pas. On dirait .qu'il y a. quelque part 
un léviathan qui se pourrit d'argent et de 
bronze et qui dévore les pièces au fur et à 
mesure qu'elles sortent. On les voit un 
matin, et puis on ne les voit plus, 
j A cela, une seule explication : des gens 
qui se croient malins thésaurisent. Impos-
sible de leur faire comprendre qu'ils n'y ont 
aucun avantage. Ils vous écoutent, vous 
donnent raison et continuent. C'est une 
manie. 

Dans un département où la manie thé-
saurisante des paysans est. particulièrement 
connue, certains percepteurs ont trouvé un 
petit truc assez ingénieux pour faire sortir 
un peu de monnaie des bas de laine. 

Tout le monde sait que les impôts directs 
■comprennent presque toujours un chiffre 
baroque de centimes. 

Une paysanne se présente, ayant à payer 
cinquante-quatre francs six centimes. Natu-
rellement, elle offre des billets de banque. 
Le percepteur les prend ,et lui rend quatre-
vingt-quatorze' centimes en pièces d'un cen-
time. C'est, paraît-il, son droit. Elle s'étonne, 
se lamente, demande ee qu'elle va faire de 
ces pièces inutilisables, supplie qu'on luf 
donne d'autre monnaie.' Le percepteur lui 
répond : 

— Payez-moi vous-même en métal, et je 
ne vous rendrai pas de centimes. 

Elle se débat longtemps entre sa manie 
thésaurisante et son avarice. Finalement, 
celle-ci l'emporte. Avec de gros soupirs, elle 

sort des écus et des pièces de vingt ou de 
'quarante sous de ses cachettes. 

Et voilà quelques pièces de monnaie re-
mises dans la circulation. Pas -pour long-
temps ! 

LES " AFFAIRES " SONT LES ÂFFAIRES 

La langue anglaise — tell© une profiteuse, 
de la guerre —- vient dé s'enrichir d'un nou-
veau mot. C'est le verbe inédit to bolo. En un 
spirituel article, paru récemment dans le 
Weekly' Dispatch, M. Arnold White nous fait 
'remarquer que le capitaine Boycott vit impri-
mer, lui-aussi, son nom sans majuscule lors-
que l'Irlande commença à pratiquer la " per-
suation par l'ostracisme ", et il nous présente 
le verbe neuf dans ses diverses applications. 

To bolo signifie " pénétrer en passant par 
la caisse ". To bolo, c'est aussi " assurer la 
demi-corruption ou la corruption aux trois 
quarts d'un individu habituellement honnête ". 
To bolo s'emploie également dans le sens de 

manœuvrer dans un but déterminé, avec la 
complicité inconsciente de quelque dupe ". 
To bolo, enfin, veut dire parfois " entrepren-
dre l'exploitation systématique et l'habile uti-
lisation 1 de certains mauvais penchants de la 
nature humaine ". 

Il sied d'ailleurs de faire remarquer que le 
parrain du nouveau verbe n'a rien inventé. 
L'un des douze apôtres succombait déjà à l'in-
fluence d'un Bolo biblique. L'histoire sainte 
ne nous dit pas le nom du personnage qui né-
gocia discrètement la trahison symbolique de 
Judas. 

L'Iscariôte vendit son maître pour trente 
deniers d'argent. De nos jours, la moindre 
forfaiture se paie quelques millions. 11 est 
vrai que l'or — ce vil métal — et l'argent — 
qui n'a pas d'odeur — se sont mués en chif-
fons de papier. Or l'on n'a jamais vu vendre, 
même une conscience, au poids du papier. 

La presse anglaise fait grand bruit autour 
de certain télégramme, «pvoyé de Londres 
en Hollande, deux jours avant l'embarque-
ment de lord Kitchener â bord du Hampshire. 
Ledit télégramme, formulé en clair, cachait 
de ténébreux desseins, comme la dépêche la-
conique de l'affaire Turmel sous-entendait la 
forte somme. Si " Bonjour Julie " = lop.ooo 
francs, je sens, qu'aux amandes prochaines 
cette formule remplacera le classique " Bon-
jour Philippine ". 

Délaissant Bolo et Turmel, négligeant Du-
val et Landau, l'attention publique se porte 
sur le nouvel inculpé de la semaine. Le ro-
man de M. Lenoir rappelle les romans poli-
ciers de M. Leblanc, promoteur d'Arsène Lu-
pin. M. Lenoir faisait de coûteuses folies : 
le voilà maintenant quasi convaincu d'intelli-
gence, mais il est regrettable qu'il s'agisse 
d'intelligence avec l'ennemi. 

Déférera-t-on les nouveaux accusés au ca-
pitaine Bouchardon ? Tout porte à croire 
qu'ils auraient lieu d'espérer plus de mansué-
tude de la part du magistrat nouvellement 
adjoint au capitaine-rapporteur, car ce juge 
se nomme Bondoux ! 1— SIMONE DE CÀILLA-
VET. 

,e musicien mo des te 
■A la première, déjà lointaine, de la Fille 

du Tambour-Major, un spectateur dit à 
l'oreille de son voisin : 

— Ce que j'ai trouvé de mieux dans la 
partition, c'est la marche des Français 
entrant à Milan. Je n'aurais pas cru Offen-
bach capable d'écrire un morceau d'une telle 
envolée ! . 

— Parbleu, dit l'autre, c'est le Chant du 
(Départ, de Méhuï. 

— Tiens, c'est vrai, je n'y avais pas pris 
garde. 

On évoquait cette anecdote, l'autre jour, au 
centenaire de Méhul, et bien des gens con-
venaient qu'il serait difficile de trouver un 
musicien qui, ayant l'occasion d'écrire une 
marche héroïque sur un thème aussi heu-
reux, aurait la modestie de prendre tout 
bonnement un air connu. 

Mais Offenbach était assez riche de son 
fonds pour se permettre cela. 

Un Sherlock-Holmes, s.v.p. 
Mlle Gozategui, le brillant soprano dont 

on se rappelle le succès à la représentation 
italienne â'Aïda, à l'Opéra, vient d'être vic-
time d'une mésaventure singulière. ' 

Au moment de préparer ses malles pour 
aller chanter à Madrid, elle s'est aperçue 
qu'on lui avait pris chez elle, dans son 
appartement, les plus beaux, les plus artis-

tiques de ses costumes : ceux é'M&a et de; Ja 
Œosca. 

Est-ce un vol., est-ce une simple farce ? 
Le voleur, si voleur il y a, a bien marqué 

sa spécialité. Il a pris les costumes et n'a 
rien emporté d'autre. Il a respecté tous 
les bibelots qu'il aurait pu aisément enlever, 
pour se contenter de robes et de manteaux 
dont le poids et le volume devaient être 
bien gênants. Il lui fallait connaître les 
aîtres de la maison, l'existence des costu-
mes, la place où ils sommeillaient. Il n'a 
laissé aucune trace. Il n'a 'Commis aucune 
effraction. 

Un Sherlock-Holmes serait bien néces-
saire à l'artiste pour les retrouver. 

A moins que le farceur, si c'est un farceur, 
ne les réintroduise chez elle aussi mysté-
rieusement qu'il les en a fait disparaître. 

Mais il y a mie. particularité tout à fait 
singulière qu'il faut signaler : parmi les 
vêtements dérobés figurait un grand man-
teau rouge tout brodé d'or, que porte l'artiste 
au premier acte de la Tosca. Ce manteau 
avait été fait pour la cour de Russie. Des 
événements qu'il n'est pas besoin de rappe-
ler en ont empêché la livraison. Le mysté-
rieux voleur n'aurait-il pas été attiré par 
cette circonstance presque romanesque ? 

Epreuves de sélection 
Timidement, sous ce nom,, les courses 

ont repris vie. Mais que sont devenus de-
puis trois ans les habitués des hippo-
dromes, ces « pelousards » dont le champ 
de courses était la Terre promise ? 

On affirme que le pari mutuel les ruinait, 
et c'est bien probable. Mais, cette- vie tou-
jours au grand air, par le soleil, le vent, 
la pluie, faisait à ceux qui y résistaient une 
santé de fer. Cela aussi constituait une 
épreuve de sélection. 

Les jeunes ont été mobilisés, et ils ont dû 
supporter mieux que beaucoup d'autres les 
intempéries de la campagne. 

Mais les, vétérans et les femmes, où ont-
ils pu retrouver ces émotions fortes qui 
étaient leur joie, et cette existence rustique 
qui faisait leur force ? 

On affirme que beaucoup ont pris. un 
métier où il faut aussi une rude santé et 
l'amour endiablé du gain : ils se sont faits 
mercantis au front. 

Ils reviendront » nouveaux riches », et, 
au lieu d'aller à la pelouse... ils iront au 
pesage. 

Chez nos nouveaux alliés 
' Coquelin s'était déjà aperçu que les Brési-

liens étaient amis de la France. 
Le grand comédien français venait d'arri-

ver à Rio-de-Janeiro,-où il allait donner qugl-
aues représentations. 

Se mêlant à la foule, il lui prit fantaisie de 
monter dans l'un de ces pittoresques tram-
ways traînés par des mules qui aboutis-
saient, tous à la fameuse Ouvidor, le « bou-
levard des Italiens » de Rio-de-Janeiro. 

Coquelin s'approcha d'un tramway ; mais, 
le voyant comble, —comme le sont "toujours 
les tramways de Rio, — il allait se retirer, 
lorsqu'il fut reconnu par les voyageurs :les 
affiches avaient déjà rendu ses traits popu-
laires dans la capitale du Brésil ! 

Ce ne fut pas un voyageur qui descendit 
du tramway pour lui donner "sa place : ce 
furent -une dizaine de voyageurs et de voya-
geuses qui se disputèrent cet honneur ! 

— ''Mais j'aurai trop de place, beaucoup 
trop ! protestait Coquelin confus. 

Un voyageur qui entendait et parlait no-
tre langue lui répondit simplement : 

— Eh ! bien, monsieur Coquelin, une au-
tre fois, pour remplir ces places, vous n'au* 
irez qu'à amener avec vous beaucoup de 
Français ! Nous ne îles trouverons jamais 
trop nombreux dans nos tramways ! 

LES CONTES D'EXCELSIOR 

LA CHAIIOf aOYANT 
PAR 

ADRIEN VÊLE-

LE PONT DES ARTS 

Un portrait du .général Pershing, un vrai por-
trait, le seul pour lequel il ait consenti à poser 
longuement depuis son arrivée en France, sera 
exposé demain jeudi, par les « Amis des Artis-
tes », chez Georges Petit, 8, rue de Sèze. Il est 
J'oeuvre de Mlle Micheline Resco. 

La société Shakespeare ne .se contente pas de 
jouer Shakespeare : elle entend s'employer tout 
entière à La diffusion de l'œuvre du grand poète. 
Elle patronnera une édition élégante et portative 
d'une traduction de toutes les pièces 'que, de son 
côté, la troupe de M. Gémier représentera, en étu-
diant sans cesse le perfectionnement de la mise 
en scène et d'après un texte intégral, sans adap-
tations. 

LE VEILLEUR. 

TRAGEDIE par Lucien Métivet. 

— On ne 
— Hein ? 
— ... les boulets ! 

J'avais déjeuné chez; mon illustre anai 
Nelson Brown, le grand détective anglais. 
La chère, comme toujours, a&rait été aussi 
délicate que choisie. Nous javions passé 
dans son cabinet pour le ' café et les 
liqueurs. Et là, étendus dans de conforta-
bles roeking chairs, nous fumions d'excel-
lents havanes'.- Soudain, la .sonnette de 
l'antichambre retentit. Nous entendîmes 
un colloque bref et animé, ptijife une porte 
s'ouvrit brusquement, et nous, vîmes appa-
raître la délicieuse Charlequine. Elle était 
haletante, sa figure était décomposée. 

—1 Maître, s'écria-t-elle eni s'adressant 
à Nelson Brown, avant que nfous eussions 
le temps de l'interroger, ven ez à mon se-
cours !... 

— A votre secours? fit Ncflson Brown," 
sans se départir de son flegm(e habituel..., 
Seriez-vous doqc en danger?..,. 

:— Ah ! je ne sais pasi... Toujours est-il 
que je suis morte de peur!.... Mon appar-
tement est hanté... 

•— Oh ! oh ! dit Nelson Brown en 
hochant la tête avec incrédi alité, je n'ai 
jamais beaucoup cru aux histoires de reve-
nants... En général, elles s'expliquent de 
la manière la plus naturelle. .. 

— Alors, maître, expli quez-moi la 
mienne... Je ne suis venue, «vous trouver 
que pour ça !... 

. —1 Tout à votre service., „iiia chère de< 
moiselle... Voyons, de quod s'agit-il?.., 
Que font-ils, ces méchants retenants?,.. 

•— De la musique... 
•— De la musique?... 
•— Oui... 
— Quel genre de musiquei?... 
—1 Tantôt ce sont de grandfs éclats d'or> 

chestre... tantôt des chants..t. tantôt des 
accords de piano... tantôt, esicore, — et 
c'est le plus' terrifiant, T- de;i.cloches qui 
tintent avec un vacarme insensé... J'en-
tends parfois, aussi, des cris -, des vocifé-
rations, des hurlements, des b attements de 
mains, des rires... 

—■ En un mot, chère dem loiselle, une 
véritable cacophonie... Et, naturellement, 
c'est pendant la nuit qu'elle ne produit...; 

— Oui, maître... 
—1 J'en étais sûr... Messieuis.les esprits 

n'aiment pas la lumière du joEir... 
• — Oh ! maître, vous vous :moquez de 
moi... 

— Pas du tout..., Et, dites-moi, y a-t-il 
longtemps que ces phénomènes tont lieu?... 

— Depuis deux jours... Je me, mets 
d'habitude au lit vers onze heu res... Quel-
ques instants après, le vacarme a com-
,naencé.... Il. a duré chaque fois 1 une heure , 
environ... '. . '. _ 

— Voilà des esprits méthodiques... Un 
mot encore... Couchez-vous seule dans 
votre appartement ?... 

— Oh ! non... J'aurais trop peur !... Ma 
femme de chambre couche piiès de moi, 
dans une petite pièce... 

— Ah! ah... voilà qui est ■ curieux... 
—■ Je ne lui ai parlé de rien... J'ai 

craint qu'elle ne mît toute la maison dans 
la confidence... Ça aurait faitii des potins: 
à ne plus finir... On auraiit peut-être 
parlé de moi dans les journaux-,-. J'ai pré-
féré vous consulter d'abord... D'ailleurs, 
ma femme de chambre n'a rieai entendu, 
elle... Autrement, elle n'aurait pas man-
qué de m'avertir... 

— Cela est fort juste... Depsuâs combien 
de temps cette femme est-elle ?ài votre *er- ' 
vice ?... • ' 

— Depuis avant-hier... 
—• Oh! oh... Quelle eoïncideïice?!... Sé-

rieux indice !... Eh bien, ma chère demoi-
selle, je crois que vous avez été bien ins-
pirée en venant me voir... JJai! la certi< 
tude presque absolue que vous êtes la vic-
time d'une machination criminelle... 

— Oh ! mon Dieu ! fit Charlequine en 
frissonnant avec terreur... 

— Votre femme de chambre me fait 
l'effet d'appartenir à une bande de\malfai-
teurs d'une singulière audace, et qui n'hé-
sitent pas à se servir, pour accomplit leurs 
forfaits, de toutes les ressources de la 
science... Je ne serais pas étonné que voug 
fussiez, à votre insu, le sujet d'expérien-
ces d'hypnotisme du caractère le plus 
condamnable... Les premières, c'est-à-dire 
la suggestion de cacophonie des deux der-
nières nuits, n'ont eu sans doute pouij 
objet que de constater si vous êtes un ,mé< 
dium suffisamment apte à subir l'infiuéince 
d'une volonté... Leur réussite a eu un 
double effet, puisqu'elle a amené chez 
Vous ' un ébranlement nerveux qui doit 
vous mettre dans des conditions excel-, 
lentes pour être soumise aux expériences 
suivantes... Quelles seront ces expérien-
ces?... A quels odieux desseins répondent-
elles?... C'est ce dont je me rendrai compte 
dès ce sioir... 

— Comment, Brown, m'écriai-je..vous 
voudriez?... 

— Mais Oui, mon cher Vély, c'est ce 
qu'il y a de mieux à faire... 

Puis, s'adressant à Charlequine : 
— Vous allez rentrer chez vous, ma 

chère demoiselle... Vous enverrez votre 
femme de chambre en course... Puis, vous 
fermerez vos persiennes et vos rideaux 
comme au moment de vous mettre au 
lit... Ce sera pour moi le signal que je 
peux monter, car j'attendrai en bas, dans 
la rue... Je m'enfermerai à clef dans votre 
chambre... Vous redescendrez... Vous 
trouverez, en bas, cet excellent camarade 
qui se fera un plaisir de vous inviter à 
dîner et de vous mener ensuite dans un 
cinéma... Après le spectacle, il vous ramè-
nera ici... Je pense, à ce moment, être 
en mesure de vous dévoiler le mystère... 
Ah ! n'oubliez pas de dire à votre femme 
de chambre que vous avez une très forte 

DEUX LINOTYPES 
Mergenthaler Standard, à simple magasin, à ven-
dre. Très bon état de fonctionnement. Accessoi-

( res et électro-moteur particulier. S'adresser : 
88, avenue des Champs-Elysées, Paris.. 
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piigraine, que vous allez vous coucher et 
que vous désirez n'être dérangée sous au-
cun-prétexte... 

Je passe rapidement sur le dîner et lur 
(a soirée au cinéma, qui furent sans 
charme. Nous étions, Charlequine et moi, 
en proie à un malaise, à une anxiété que 
rien ne put dissiper. J'arrive à la scène 
qui suivit, et qui est une des plus im-
pressionnantes auxquelles il me fut jamais 
ionné d'assister. Je la transcris d'après les 
jiotes que je pris, le soir même, en ren-
trant chez moi. 

Charlequine, d'une main tremblante, 
&vait introduit la clef dans la serrure de 
£a porte, puis avait ouvert celle-ci. Aussi-
tôt nous entendîmes des cris épouvanta-
bles- C'était la voix de Nelson BrOwn. 
Nous nous élançâmes, affolés. D'un vio-
lent coup d'épaule, je fis sauter la porte 
de la chambre à coucher... J'y entrai, 
suivi de Charlequine, en m'écriant : 

— C'est moi, ami... C'est nous... Qu'y 
l-t-iU... 

La voix de Nelson Brown, une voix 
altérée, étrange, comme affolée, répondit : 

— Les esprits!... Les esprits!... Ils 
jn'ont rendu aveugle !... 

— Aveugle !... 
— Oui... aveuglef... Et cette musique! 

Oh! cette musique infernale !... 
A ce moment je me rendis compte, mal-

gré mon trouble, que l'on frappait des 
coups violents à la porte qui faisait com-
muniquer la chambre de Charlequine avec 
celle de sa camériste... Je courus ouvrir... 
La jeune bonne se précipita vers nous» en 
clamant : 

,. —. Qu'y a-t-il?... Pourquoi un homme 
hurle-t-il dans la chambre de madame?... 

Grâce à la lumière qui éclairait la pièce 
voigine, je distinguai Nelson Brown, affalé 
sur le lit, la figure collée à l'oreiller. Et 
il ne cessait de gémir : 

— Cette- musique !... Oh! cette infer-
nale musique !... 

— Mais c'est moi ! s'écria la femme de 
chambre... C'est mon phonographe !... Je 
le fais marcher chaque soir avant de m'en-
dormir !... 

— Ne croyez pas cette infâme men-
teuse ! vociféra Nelson Brown... Car, s'il 
n'y a pas d'esprits, c'est elle qui m'a 
rendu aveugle !... 

— Voyons, ami, fis-je, ne vous déses-
pérez pas... Et dites-moi ce qui s'est 
passé... 

— Eh bien, voici... Dès' que j'ai entendu 
les premiers accords de cette musique in-
fernale, j'ai tourné le commutateur pour 
me rendre compte... C'est alors, old fêl-
ions, c'est alors que j'ai constaté que j'étais 
devenu aveugle !... 

— Mais non ! s'écria à son tour Charle-
quine... C'est ma lampe qui est brûlée !... 
Je vous ai pourtant bien recommandé de 
la changer, Frâncine !... 

— Est-ce bien vrai?..; Dois-je vous 
croire?... N'est-ce point un fallacieux 
espoir? articula faiblement Nelson Brown, 
en dégageant . lentement sa figure de 
l'oreiller. 

— Mais ouiy c'est bien vrai, monsieur ! 
dit joyeusement Franchie. Et la preuve... 

Elle rentra, en courant, dans sa cham-
bre. Quelques secondes plus tard, nous 
percevions une voix nasillarde qui pro-
nonçait ces mots : 

« La Marseillaise, par l'orchestre de la 
garde républicaine, sous la direction de 
M. Balay... » 

D'un geste instinctif, je retirai mon 
chapeau. 

Adrien VËLY. 

A la mémoire de Guynemer 
Un monument à Paris 

L'Aéro-Club de France nous communique 
la note suivante : 

« L'Aéro-Club de France et la Ligue aéro-
nautique de France font connaître que le 
montant de la souscription nationale ouverte 
sur leur initiative, en vue d'ériger un monu-
ment au capitaine aviateur Georges Guyne-
mer s'élève à ce jour à plus de cinquante 
mille francs. » 

Une rue à Lyon 
LYON, 30 octobre. — Le conseil municipal 

de Lyon a décidé de donner le nom de Guy-
nemer à une rue du quartier Perrache. 

« TOMMY » chausse chic et bon marché ! 
Voyez ses vitrines et vous serez convaincu !! 

î, rue de Provence ; 23, rue des Martyrs 
et 81, passage Brady. 

L'AUTOMNE VENU 
SOIGNEZ LA PEAU DU VISAGE 

ABÎMÉE PAR LE SOLEIL D'ÉTÉ 
Un procédé d'absorption 

Comme le soleil d'été finit presque tou-
jours par laisser sur la peau une couche 
îiâlée, rouge ou rêche, couverte souvent de 
taches de rousseur, le. plus sage est de faire 
disparaître cette couche peu désirable. Pour 
ce faire, rien ne vaut la Cire Âseptine, qui 
absorbe entièrement toutes les impuretés du 
teint. La mince couche extérieure de la peau 
est elle-même absorbée avec une telle len-
teur, si graduellement, <que nul ennui n'est 
à craindre et qu'il est inutile de modifier en 
irien ses habitudes de sortie. Il suffit d'étendre 
légèrement la cire sur tout le visage avant 
de se coucher et de l'enlever le lendemain 
matin avec de l'eau tiède. Celles qui se pro-
cureront de la Cire Aseptine chez leur phar-
macien et l'emploieront chaque jour pendant 
une semaine peuvent s'attendre à constater 
Journellement un progrès sensible. Quand 
la couche interne de la peau sera visible tout 
entière, leur teint sera devenu une mer-
veille de pureté et de blancheur. 

LITHINÉS EN COMPRIMÉS 1 de la Société 
des Eaux de Martigny 

Traitement agréable et efficace 
de l'Arthritisme 

, L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eau minérale, 1.75 
^ Toutes pharmacies —--s— 

LES LIVRES 
HISTOIRE AMOUREUSE DE FANFAN 

roman, .par Abel Hermant 
Pour incanter l'ennui des tranchées et rosir, 

si l'on peut ainsi dire, la boue où se morfon-
dent tant d'adolescents héroïques, Abel Her-
mant a évoqué les prouesses, amoureuses et 
guerrières, d'un bleuet de jadis. L'enchante-
ment du passé fera oublier, pense-t-il, fhof-
reur du présent. A peine au sortir de l'en-
fance, duveté comme un fruit, mollissant, 
étourdissant, frémissant, adorablement écor-
nifleur, ingénument effronté, Fanfan-Ché-
rubin-Faublas devient guerrier au même âge 
que Bara et Viola, dont le sort, sans doute, 
lui fait envie ; mais aussi, et surtout, pour 
les beaux yeux de la facile Manon. O temps 
heureux ! O guerres vraiment aimables, 
vraiment humaines où la victoire, comme les 
autres femmes, se montrait' facile ! Après 
Manon, vient Sylvie... A Sylvie succède Tbé-
résia... A Therésia... Mais à quoi bon réciter 
la sèche litanie de notre amoureux des onze 
mille vierges... Il conquiert les trophées et 
les cœurs ; il délivre les peuples esclaves 
et enchaîne les belles... Par une sagacité qui 
fait honneur à son jeune enthousiasme, ce 
guerrier d'avarit-hier prévoit les querelles de 
demain. Dans le cortège des amantes inter-
nationales, il dédaignera celles des pays qui 
nous déclareront la guerre en 1914. On n'est 
pas plus perspicace, ni plus patriote. 

Rien n'est monotone comme un récit 
d'amour. Rien n'est divertissant, amusant et 
prenant comme l'épopée amoureuse de Fan-
fan. C'est que Abel Hermant manie à mira-
cle la langue alerte et verdissante des con-
teurs de 1 antépénultième siècle. Il la pos-
sède à fond. Il l'a faite sienne. En effet, le 
péril chez les posticheurs occasionnels, c'est 
l'essoufflement, la nudité suante après le 
masque et le travestissement, l'anémie après 
l'elfort. A force de hanter les chroniqueurs 
et les mémorialistes du dix-huitième siècle, 
Abel Hermant a pris leur forme, leur ironie, 
leur philosophie bienveillante, leurs tours, 
et jusqu'à leurs tics. Toutefois, son imagi-
nation a gardé les licences romantiques. On 
est étonné de la multitude de ressources, de 
combinaisons neuves que l'ingénieux auteur 
a sous la main pour broder un canevas si 
archaïque. L'action est vraiment endiablée, 
à la fois documentaire et chaleureuse. Fasse 
les dieux que cet aimable livre allège le 
temps aux jeunes amants de la Camarde! 

LE FILS DE MADAME SAXS-GÊNE 

roman, par Emile Moreau 

L'expédient romancier aida jadis l'empe-
reur du mélo, Sardou, à besogner, char-
penter, ficeler cette ahurissante Mme Sans-
Gêne qui a fait rire et pleurer les deux 
mondes. Mis en appétit par les fabuleuses 
recettes de cette blanchisseuse forte en 
gueule, et sans respect pour son grand 
âge, il a pris la liberté de lui faire un en-
fant, un garçon s'il vous plaît ! 

A la vérité, quand il l'avoue, ce moutard 
ne va plus à la moutarde : il court sur ses 
dix-huit ans... Et que faire à dix-huit ans, 
sinon l'amour ? JeanLefebvre est amoureux, 
amoureux fou, mais d'un tableau, d'un por-
trait. Heureusement le hasard, — Dieu des 
amants et.-aussi des., romanciers, — le mit, 
nez à nez avecil'original, une certaine Ma-
rie de Bonneval, aussi belle que ténébreuse. 
La pouponne ne fait pas la renchéris... 
Mais il y a un cheveu... Que djs-je, un che-
veu ? Un chignon, deux chichis, trois nat-
tes, quatre perruques... un magasin de pos-
tiches ! Vous nombreriez plutôt les sables 
'de la mer et les étoiles du firmament que 

les incidents, accidents, péripéties qui em-
pêchent la conjonction de nos deux tourte-
reaux. 

D'abord, elle est déjà fiancée... Et à qui, 
Seigneur Dieu ! A un espion, à un traître. 
Ce scélérat, pour, la bagatelle d'un million, 
ne propose-t-il pas aux Boches de ce temps-
là d'assassiner Napoléon-le-Grand ! Comme 
pour beaucoup d'autres choses, on le 
^.'oit, les tarifs de trahison ont beaucoup 
augmenté depuis. A ce prix, aujourd'hui, à 
peine pourraient-ils acheter... Mais chut! 
Revenons à nos moutons : Mme Sans-Gêne, 
son fils, Napoléon... 

Pauvre Jean Lefebvro ! Après quelque 
trois cents pages compactes, il mourra sans 
avoir possédé la suave Marie de Bonneval. 
Et, comme de juste, le traître, ûgnt l'ingrat 
M. Emile Moreau ne sait plus que faire, 
mourra itou... Etait-ce bien la peine de sor-
tir tous ces gens-là du néant ? Bah ! si les 
meilleure ronians-feuillelons, les plus goû-
tés du public, sont les plus embrouillés, ce-
lui-ci est, 'certainement, un chef-d'œuvre... 
Mais à quand la petite-fille de Mme Sans-
Gêne ? ,- -

CHEZ xos ALLIÉS BRITANNIQUES, notes et sou-
venirs d'un interprèle, par Fernand Lau-
rent, préface de F. de 'Tcssan. 
Album agréable et riche jusqu'au désor-

dre. On y trouve les choses les plus inatten-
dues : le portrait de John French, celui du 
jockey Aléc Carter sur Lord Loris, le ga-
gnant du grand steeple en 1914; et celui — 
peut-on dire? — du glorieux ballon du 8E 

East'Surry ; les figures éminentes du car-
dinal Bourne et de Févèque Taylor, et les 
images plus terrestres de Teddy, mascotte 
du 11e hussards — c'est un aimable ourson ; 
de Billy, qui porte bonheur au régiment de 
Galles — c'est une bique blanche — ; et de 
Jeanny, alias Emile Vantait, petit Français, 
âgé de dix ans à peine, qui porte fièrement 
sur la manche l'insigne de la Croix-Bouge, 
la couronne de cuivre du sergent-major, le 
ruban du Transvaial... 

Et, ce qui vaut toutes ces illustrations, les 
récits de maints beaux exploits, à faire pâlir 
tous les Plutarques. 

Notre aimable interprète a judicieuse-
ment observé l'excellent précepte du plus 
gascon des héros, Montluc : 

« Capitaines, et vous seigneurs qui menez 
les hommes à la mort — car la guerre n'est 
autre chose — quand vous verrez luire 
quelque brave acte à un des vostres,. louez-
le en public : contez-le aux autres qui ne s'y 
sont pas trouvés. » 

MES AMOUREUSES A BOURBON 

par Louis Carpeaux 
Que d'autres reprochent à l'auteur la fa-

tuité, à la fois cynique et candide, de son 
catalogue amoureux, l'inopportunité de cette 
priapée en ces temps de colère et de 
larmes, l'apocryphe de quelques-unes de ses 
anecdotes qui, traînant partout ici, ne va-
laient certes pas le mal de mer et le voyage 
à la Réunion... En souvenir du père illustre 
qui renouvela le miracle de Deucalion et re-
peupla d'une héroïque humanité de bronze et 
de marbre nos carrefours et nos musées, 
nous nous montrerons indulgents envers 
l'héritier libertin du plus sensuel des sta-
tuaires. Il ne faitpas bon naître d'un génie... 

Et puis, que dire, au juste, à qui peut 
vous répondre, en montrant, .sur les allées 
défleuries' de l'Observatoire, la ronde har-
monieuse des cinq parties du monde : 

— Je cherche mes sœurs ! 
Jean-Jacques BROUSSON. 

COIFFEURS, SACHEZ COIFFER! 
1 >J\J\J\jt\s- ■— —.... 

Une séance à l'Ecole de coiffure 

Veuillez nous faire l'honneur d'assister à 
une grande manifestation artistique de ta 
coiffure faite par les maîtres de la place 'de 
Paris. 

On ne résiste pas à une semblable invita-
tion qui vous a, au bout, de trois années de 
guerre, un parfum de crânerie et de tranquil-
lité vraiment agréable à constater. 

Or donc, hier soir, tranquillement les som-
mités de la coiffure parisienne faisaient parler 
la poudre de riz dans le quartier du Temple. 

Dans une grande salle, tout en longueur, 
treize femmes et neuf hommes ■— des mo-
dèles — assis devant une glace, s'apprêtaient 

Cependant, sur une petite scène, le maître 
des maîtres annonce qu'il va opérer une coif-
fure ondulée en œuf. 

Tous les regards sont braqués sur lui, on 
suit ses mains légères qui voltigent à travers 
une blonde chevelure et, en quelques coups de 
fer magistraux, dessinent sur elle des vagues 
larges et puissantes. On l'imite; les profes-
seurs font un côté des têtes et les élèves l'autre. 
L'effet est parfois bizarre, les modèles se 
regardent avec effarement ; dans le coin, les 
mamans ou les petites amies, bien sages, se 
poussent du coude, mais ne se permettent pas 
la moindre réflexion à haute voix. 

UNE CLASSE DE L'ÉCOLE DE COIFFURE 

à recevoir avec patience les, soins des élèves 
syndiqués. 

Je fus frappé du sérieux qui régnait dans 
cette assemblée silencieuse et attentive. On 
était là pour travailler et pas du tout pour 
s'amuser. Les modèles se tenaient dans un 
angle de la salle et, à leur arrivée, recevaient 
deux francs, prix de leur séance, et un nu-
méro d'ordre. 

Au fur et à mesure de l'arrivée des élèves, 
un appariteur appelait : " Numéro i, numé-
ro 2. ", et, aussitôt, le numéro désigné, jeune 
fille, femme à cheveux blancs ou homme 
glabre ou barbu. Venait s'installer devant sa 
glace. 

L'arrivée d'Un chauve fit à peine jaillir 
quelques rires étouffés. D'ailleurs, le maître 
intervint : 

— Donnez un numéro au chauve, s'écria-t-il 
avec autorité, il fera aussi partie de notre 
travail. 

Et, très fier, le modèle au crâne dénudé fut 
désigné à un jeune élève qui considérait avec 
effroi cette nudité crânienne dont il allait avoir 
à tirer pari»-

On respire une atmosphère de parfum, de 
poudre de riz, de cheveux chauffés et ' même 
quelquefois roussis. 

Puis un personnage sévère, en redingote, 
monte en scène et annonce le sujet des pro-
chaines séances : Démonstration sur le pos-
tiche, la pose des ornements, ' coiffures mo-
dernes, coiffures de style, coiffure de mariée 
et pose du voile. 

— Jamais je ne pourrai apprendre tout ça ! 
murmurait auprès de moi avec désespoir un 
élève qui me rappelait Pascal enfant écoutant 
les propositions de la géométrie d'Euclide et 
les exposés des sections coniques. 

Soldats du front, soyez heureux, car on 
travaille pour vous à l'arrière : sachez que 
vous trouverez à votre retour des Parisiennes 
coiffées en style ou à la moderne .et que, si 
vous vous mariez, on saura poser sur la tête 
élégante de celle que vous choisirez le tulle 
symbolique. 

Et puis, dites-vous que. probablement, en ce 
moment, on n'en fait pas autant à Berlin. 
— JULES CHANCEL. 

11MLA TRES 
LES GRANDS_CONCERTS 

Si les victoires anglaises ;nous donnent le 
droit d'être vraiment fiers de nos alliés, je 
doute fort que leurs musiciens arrivent ja-
mais à nous révéler des œuvres suscepti-
bles de nous réjouir outre mesure, au point 
de vue musical, ' des bienfaits de cette al-
liance. 

Il est vrai qu'en ce qui me concerne je 
suis loin de connaître tout ce qui s'est écrit 
en Angleterre depuis un demi-siècle. J'ai 
cependant entendu un certain nombre de 
compositions de sir Elgair, de MM. Cowen, 
Mackensie, William Stanford, d'autres en-
core... et j'ai le regret d'avouer que ces com-
positions ne m'ont guère enthousiasmé. Je 
ne sais si la Jeanne d'Arc que l'Opéra an-
nonce pour sa réouverture pourra être con-
sidérée comme le rara avis vainement at-
tendu, mais ce n'est, en tout cas, point le 
poème symphonique de M. Holbrocke, par 
lequel les concerts Colonne-Lamoureux vien-
nent d'inaugurer la série de leurs premières 
auditions, qui me fera changer d'avis. 

Ce poème a pour titre Queen Mab. Adroi-
tement orchestré selon toutes les recettes 
rte la cuisine moderne, il se compose de 
trois parties, assez peu développées, et en-
chaînées l'une à' l'autre. Les idées en sont 
assez quelconques, l'harmonie n'en est 
guère plus personnelle, malgré une compli-
cation exlrême d'écriture qui, en plus d'un 
endroit, fait songer au faire de Richard 
Strauss. Mais il y a un monde entre cette 
partition et celles du plus allemand des com-
positeurs d'outre-Rhin. 

Aussi avec quelle joie n'entendimes-nous 
pas, après un tel morceau, le délicieux et 
déjà très connu Festin de l'Araignée de M. 
A. Roussel et l'étincelant Capriccio-Espanol 
de l'inimitable coloriste Rimsky-Korsa-
kow, si parfaitement joués, l'un et l'autre, 
par l'orchestre, sous la direction précise dé 
M, Gabriel Pierné. 

La première partie du concert se compo-
sait de la Suite en ré de Bach, de l'ouverture 
de I^éonore de Beethoven et du Concerto 
pour flûte et harpe de Mozart, dont l'andante 
est d'un charme exquis, mais dont l'ensem-
ble eût gagné à être accompagné par un 
quatuor d'archets moins nombreux. Ce Con-
certo, excellemment interprété par Mlle Re-
nié et M. Moyse, fut longuement applaudi. 

Fernand LE BORNE. 

La Toussaint et le jour des MorSs. — Un 
grand nombre de directeurs de théâtre 
ayant décidé de fermer vendredi, jour des 
Morts, le préfet de police a invité tous les 
établissements qui n'ont, pas encore pris 
une décision à ce sujet à suivre cet exem-
ple et à s'associer ainsi au juste hommage 
de recueillement et de souvenir rendu à 
nos morts. 

En revanche, les théâtres qui ne jouaient 
pas le jeudi en matinée donneront, à l'occa-
sion de la Toussaint, une msaiinée excep-
tionnelle. 

Ba-Ta-Clan. — La merveilleuse revue 
Celle à Miss ! avec Mistinguett et Chevalier, 
par suite d'engagements antérieurs, n'aura 
plus que trois représentations. Demain 
jeudi, dernière matinée et soirée. 

Nouveau-Cirque, 251, r. S'-Honoré (métro 
Opéra, M-adleiM, Concorde, Tuileries), ce soir 
et demain jeudi, mat. et soir. Formid. progr. 

Trianon-Lyrique. — C'est samedi que com-
menceront les matinées classiques avec la 
première de Maison à vendre, de Dalayrac, 
et la reprise de Voitures nersées, de Boïel-
dieu. Le spectacle sera précédé d'une cause-
rie de M. Antoine Barrés. 

Une revue du front à Paris. — Les zoua-
ves, entre deux attaques, ont créé sur le 
front une revue qui obtint le plus vif.succès, 
encore qu'il n'ait été fait qu'une publicité 
verbale autour de cette œuvre de courageuse 
bonne humeur. Il y a tant de qualités dans 
ces scènes que nous les verrons à Paris, 
jouées par ceux-là mêmes qui les présen-
tèrent à leurs compagnons d'armes. 

La revue On r'met ça sera, donnée a.u théâ-
tre Sarah-Bernhardt et le bénéfice de cette 
représentation extraordinaire sera réservé 
aux œuvres alsaciennes-lorraines. Bravo ! 

COURS ET CONFÉRENCES 
Au Parthénon, atisra lieu demain, à trois 

heures, sous la présidence de. M. Ghauïin-Ser-
vkrière, député de la Mayenne, une conférence 
de notre confrère M. Henri Rcgnaul-t de Lutz 
sur le Spiritualisme, doctrine consolante, et le 
Moyen d'être heureux. Cette causerie sera suivie 
d'un concert spirituel et d'auditions artistiques. 

SOINS HYGJNIQO! 
Les remarquables qualités 

stêtepsSw&B et mntlmeptiquas 
qui ont valu au 

Coaltar Saponiné Le Seisf 
son admission dans les Hôpitaux de 
Paris, en font, en outre, un produit 
de choix pour la Toilette des Dames. 

Se méfier des imitations que son 
succès a fait naître. 

DANS LES PHARMACIES 

Plusieurs CAMIONS et REMORQUES à 
VENDRE, 120, Avenue de Neuilly. 

i_A HERNIE 
N'EXISTE PLUS pour celui gui assure la réduction inte. 
grale de son infirmité par le nouvel Appareil sans res» 
■ort de A. CLAVERÎE, le seul appareil sérieux, efficace, 
pratique et vraiment perfectionné. Lire le Traité de la Hernie, 
envoyé gratis par M. A. CLAVERIE, 234, Faubourg-Saint-
Martin, PARIS Applications tous les jours de 9 h, h 7 h. 

TISANE BONNARD 
0.80 la boite toutes Pharmacies. 

DELICIEUSE 
LAXATIVE 
DEPURA TIVE 
PUKGATIV3 

Ecole de Chauffeurs-Mécaniciens 
reconnue la meJUeure de Paris, 
la moins chère. Brevets mili-
taires et civUs. — BELSER, 

144, rue de Tocqueville. Téléphone Wagram 93-40. 

Cottin-Desgoutes 1914. 45 HP torpédo gr. luxe, 
écl. élect. Torpédo Roland-Pilain 2 pl. Limousines 
Peugeot 12 HP. Torpédo Ford, 120, «v. de Neuilly. 

Cet après-midi : 
Grand-Guignol, 2 h. 30, la 'Grande Epouvante-

Ce soir : 
Comédie-Française, 7 h. 45, Potiche.. 
Opéra-Comique, relâche ; demain, 8 h. 15, le 

Roi d'Y s. 
Odéon, 8 h. 15, la Souris. 
G-aîté-Lyrique, 8 h., les Pêcheurs de perles. 
Vaudeville, 8 h. 30, la Revue. 
Variétés, 8 h. 15, la Femme de son mari. 
Gymnase, 8 h. 30, Petite Reine. 
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, Montmartre. 
Trianon-Lyrique, 8 h., le Grand. Mogol. 
Châtelet, 8 h.", le Tour du monde en 80 jours. 
Sarah-Bernbai-dt, 8 h. 30, les Nouveaux nches. 
Th. Réjane, à 8 h., A l'abri des lois. Gros succès. 
Antoine, 7 h. 45, le Marchand de Venise. 
Palais-Royal, 8 h. 30, Madame et son filleul. 
Athénée, 8 h. 30, les Bleus de l'amour. 
Bouffes-Parisiens, 8 h. 30, l'Illusionniste. 
Nouvel-Ambigu, 8 h. 15, le Système D. 
Renaissance, 8 h. 30, Vous n'avez rien à déclarer? 
Cluny, 8 h. 15, Chant'ecoq. 
Déjazet, 8 h., les Femmes à la caserne. 
Edouard-VH, 8 h. 45, le Feu du voisin. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, la Grande Epouvante. 
Capucines (T. Gut. 56-40), 8 h. 30, A part ça, le 

Grand Jeu, le Prologue. 
Michel, 8 h. 30, Plus ça change. 
Scala, 8 h., Occupe-toi d'Amélie. 
Caumartin, 8 h. 30, Corne along (revue franco-

américaine) . 
SPECTACLES DIVERS 

Folies-Bergère, 8 h. 30, la Revue. 
Olympia, 8 h. 30, Vingt vedettes et attractions. 
Ba-Ta-Clan (Lac. Roquette 30-12), la revue 

Celle à Miss ! ■ 
Nouveau-Cirque, 8 h. 30, tous les soirs (saufluindi); 

matinées jeudis, samedis, dimanches et fêtes. 
CINEMAS 

> Gaumont-Palace, 8 h. 15, l'Esclave de PM-
' dias et la Pwssance militaire de la France. 

\r * i . _ „ J. _, en drap fsl" anglais vêtements depuis 39 fr. et tous 
articles de sports à prix réduits. 

ri IMC DIETDDL"10' faat)- Montmartre 
LLIITIU rlEnnE 162, avenue Malakoff 

Paris. Catalogue gratis. Imperméables. 

WINCARNIS 
Vous savonrezA peine votre-première gosgée de « Wincarnis », 

rjn'il vous est déjà sympathique. Car ce a remède », que yous 
craignez rébarbatif, a su flatter cane -peut plus agréablement 
votre palais délicat. 

Vous achevez à peine votre -premier Terre de «Wincaiaiisi) 
que déjà vous sentez une douce et vivifiante chaleur gagner 
tout votre être. La fatigue qui engourdissait vos membres 
semble s'en détacher et les rendre libres. Et vous n'Stes pas 
encore revenu de votre surprise que vous perceveziles pre-
miers tiraillements de la faim. 

VonsterminezàpemevotrepremiêratouteiUe-deiBWincarniss 
que déjà vous ne vous reconnaissez plus vous-même. Vous 
étiez faible, apathique, sans appétit, sans sommeil, sans goût 
au travail, incapable de fournir un effort sérieux, eià chaque 
instant vous vous découvrez robuste, vaillant, énergique, prêt 
à tout entreprendre et à tout supporter. Votre appétit vous 
étonne et votre sommeil vous surprend. Les craintes que vous 
éprouviez à lire seulement le nom des maladies se sont éva-
nouies depuis que vous vous sasez inattaquable et résistant. 
Vous trouvez la vie remplie de charmes et le travail plein 
d'attraits. Et devant ces résultats inespérés vous vous promet-
tez bien d'être toujours fidèle à leur auteur. 

Voilà «Wincarnis*, que tous les pharmaciens tiennent i 
honneur de vendre. 

SAVONS DE MARSEILLE 
« Le Pliant », caisses de 50 et 100 kil. 

OdVUIl pour prix et conditions, écrire à la 
Savonnerie Provençale, Marseille Saint-Just. 

Madame, Mademoiselle, 
Avant de choisir un Journal de Mode, feuilletez 

La Véritable moue Française de Paris 
qui est unique, comme Journal de luxe spécial pour la Mode, 
car il est le plus complet, le moins cher et le plus avantageux, 
LE PLUS COMPLET : il contient plus de cent modèles 

inédits, de bon goût et d'exécution facile pour Dames 
et Enfants ; 

LE MOINS CHER : il ne coûte que 0 fr. 60 ; 
LE PLUS AVANTAGEUX : chaque numéro contint : 

1° Un bon remboursable de O fr. 50 ; 
2° Le privilège de choisir un patron-prime en trois tailles, 

à 0 fr. 25 (vendu partout I franc et même davantage) parmi 
neuf modèles inédits ; 

3° Une superbe gravure coloriée à l'aquarelle, hors texte, 
qui peut servir d'affiche aux couturières. 

La perfection de ses patrons sur mesure, dont la réputation 
n est plus à faire, donne aux Couturières et aux Dames qui 
s'en servent, l'assurance de toujours réussir la toilette 
qu'elles ont à exécuter. 

C'est par tous ces avantageset ses constantes améliorations que 
L,a Véritable Mode Française de Paris 
est devenue le journal indispensable aux Couturières et aux 
Dames qui veulent suivre la mode. 

Chaque numéro de 30 pages, sur papier de luxe, est vendu 
0 fr. 60 partout, le l*r de chaque mois : le numéro par poste, 
0 fr. 70. Etranger, 0 fr. 75. 
Mmmt : Ha an, Frasée et CeMes, S fr. Etranger, 8 fr. 50. 

idresser commandes à M. THOitAVAL, Gérant, 7, rue temaignan, Paris {XIV). . 

L'MIplus paissant ni W m*mW%. médicament. 
Gout excellent — Sonne Digvstii 

C'estr la 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.50. Flacon 6 frases franco poste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 32, T. Joubert, Paria 

et toutes Pharmacies. 

IKSrSINGEFt 

LE LAXATIF IDÉAL, ACTIF ET DOUX 
RÉALISÉ PAR LE " * *r ■««■■mina 

Pruneau Médicinal d'Agen j 
LAXATIF FRIANDISE AUX FRUITS NATURELS 

Depuis des siècles, la Prune d'Enté ou PRUNEAU D'AGEN donne d'excellents 
résultats contre la CONSTIPATION. 

Mais dans le PRUNEAU MÉDICINAL D'AGEN, ses bienfaisantes vertus 
laxatives sont suractivées par une préparation heureuse. C'est une MÉDICATION PARFAITE. 
Le PRUNEAU MÉDICINAL D'AGEN produit une purgation certaine, douce, sans coli-
ques ni fatigue pour l'Estomac. — Il déconstipe, décongestionne, dépure, l'organisme. 

La boîte de Pruneaux : O fr. 90 franco par poste. — Dans toutes Pharmacies. 
Gros : DROGUERIE CENTRALE DU SUD-OUEST. _ Maison G. THOMAS, AGEN 

• DÉTAIL : PHARMACIE Ch. ROULUÈS, 44, rue Montesquieu, AGEN 
A PARTS, PHARMACIE PLANCHE, 2, rue de l'Arrivée (Gare Montparnasse) 
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LE MIROIR 
:: unique ' EXCELSI OR LA SCII î-NCR: Magazine 

ET LA VIE scientifique 

CAMP DE PRISONNIERS CAPTURÉS AU COURS DE NOTRE VICTOIRE DU CHEMIN DES DAMES 

CES SOLDATS ALLEMANDS, PARQUÉS AU CAMP DE 
Depuis longtemps déjà, les Allemands s'attendaient au déclenchement de notre dernière 
offensive sur le Chemin des Dames. Aussi avaient-ils pris toutes dispositions pour 
enrayer cette attaque: leur artillerie avait été renforcée; de puissants bastions et retran-

FURENT FAITS PRISONNIERS QUELQUES HEURES APRÈS L'ATTAQUE 
chements avaient été aménagés et, dans les vastes carrières des plateaux, les réserves 
se tenaient à l'abri. Mais notre bombardement et l'élan de notre infanterie furent tels 
que l'ennemi recula précipitamment, laissant entre nos mains plus de 11.000 prisonniers. 

PETITES ANNONCES 
ECONOMIQUES DU MERCREDI 

(Réception des ordres au guichet et par correspondance) 
n, boulevard des Italiens (2e) 

Entrée particulière 
Tél. : Central SO-88. Adresse télégr. : Hugrain-Paris. 

La ligne se compose de 38 lettres ou signes 

AVIS 
Demandes d'emploi, Gens de maison. Leçons : 

1 Ir. la ligne de 38 lettres ou signes. 

Alimentation, Appartements meublés, Fleurs et 
plantes, Locations, OCCASIONS, Offres d'emploi, 
Pensions de famille : 

1 fr 50 la ligne de 3S lettres ou signes. 

Achat et vente de propriétés, Animaux divers, 
Automobiles, Cabinets d'affaires, Capitaux, Che-
vaux-Voitures-Harnais, CHIENS, Divers, Fonds 
de commerce, d-lygiène et toutes autres rubriques 
non dénommées : 

2 fr., la ligne de 38 lettres ou signes. 

Nous rappelons que, par décision gouver-
nementale prise dans un but de sécurité 
nationale, les « PETITES. ANNONCES » 
doivent être soumises au préalable au VISA 
DU COMMISSAIRE DE POLlCE.au lieu de 
résidence de l'auteur de l'annonce. 

Les personnes qui ont à faire paraître 
des « Petites Annonces, » devront présenter 
auparavant leur 'texte'- au commissaire de 
police de leur, quartier, à Paris, et, en 
province, au commissariat spécialement 
désigné à cet eftet par ia préfecture. 

DEMANDES D'EMPLOI 1 fr. la ligne. 
H/T'On'sieuir 27 ans, libre obligat. militaires, parlant 
-tri. plusieurs langues, cherche accompagner musi-
cien, monsieur âgé ou famille distinguée pour la 
Côte d'Azur.. Voyagerait. Bonnes références. — 
■Ecrire : M. Goder, 16, rue Montèe-de-Lodl, Marseille. 
X>arlsten instruit, ayant ar^ent dispon.,dem. emploi 
JL intéressé ou.représentation ou petite affaire sûre. 
Ecrire : Louis Pachc, Iris, 22, rue Saint-Augustin. 
^"Ihauff. -Blessé oonval. dom. extra un. mois pr con-
\J chiite toute voiture. Ecr. Lavaux, .6, rue Faraday. 

OFFRES D'EMPLOI 1 fr. 50 la ligné. 
X>ers,onne tr.1)110 tenue pr -représentation à la com-
_l mission (homme ou dame). Société Capitalisation 
tr. connue. Ecr. Sagot, 135, Bd Diderot, qui convoq. 
XJapéteriè. Voyageur -l"-ordre demandé p. prov. 
JL 400 fr. ,p. m.-et frais. Grenier, tour, rest., 67, Paris. 
Trames et Messieurs instruits peuvent se créer 
JL/ situation honnêtement, discrètement n'importe 
où. Ni capitaux, ni représentation. Auront C", 89, 
CTe*. Oxford Street, 89, Londres W. C. 

A -g'ents partout, art. parfumerie, savons, vente 
XX. forcée, <gr. remises. — Mime Ambrosi, B. WI8. 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 2 fr. la ligne. 
Avocat spécialiste, 4, square Maûbeuge, Paris. 

AGENCES DE PLACEMENT 2 fr. la ligne.. 
TDOUR PLACEMENT DES MUTILES, s'adresser à 
JL Fédération d'Assistance aux mutilés — 63, ave-
nue des. Champs-Elysées. 

LEÇONS 1 fr. la ligne. 
HYPNOTISME. Méth. rap. Suard, prof., Vincènnes. 
Angl. exp. don. leç. méth. rap. Hubert,9,r.St-Didier. 
Anglais, méth. rap. Prix mod. 6, Bd Saint-Martin. 
STENO-DACTYL., jr sr. Mme Bunel, 8, Bd S t-Martini 
T eçons, piano, chant, solfège, déchiffrage à 4 mains. 
jLi Prix modérés. — 56, boulev. de Cllchy, Paris. 
ORTHOGRAPHE, style, inst. complét. à tt âge; mét. 
XX rap. 10 fr. pr mois. M™<"> Donon, i ls, r. Lafayette. 
X eçons d'anglais par une dame anglaise. Travail 
JLi de l'accent. Leçons particulières : 2,50 l'heure. 
Classe : 1 fr. il'heure par personne. S'adresser a 
Mme BOUSQUET, 35, rue Oberkam.pl' (11° àrr.) 
X>RIDGE. Leçons mondaines, particulières ôt col-
JL» lectives. M!** Billet. Lundi, vendredi, 2 ji 4-h., 
78, av. Victor-Hugo. Télé.ph. Passy 85-18. 
"H/Tathêmaliques" élémentaires et supérieures^ ïê^ 
XTX çons, répétitions.-— Koscn, 17, rue Vauquelin. 
T eçons' de dessin. Préparation aux examens par 
JU jeune llllc diplômée ; prix modérés. — Linel, 
Si, boulevard Barbès, Paris. 

TVetion. Comédie. Mise en scène. Correction d'ac-
U cent et défauts prononciation par 1er prix co-
médie Conservatoire Paris. De l à 3 h. ou sur rend.-
vous. Cours diction, 34, Bd Clichy (Métro : Pigalle). 
1?lèves en retard reçus école St-Pierre, i9,r.Louis-
JLli Pliili.ppe, Ncuiily. Préipar. aux écoles d'agrioult. 
T eçons piano par diplômée Scthola Oanloriim. Prix 
JU-modérés. .Mme Ducheii'i, 11, rue Saint-Martin. 
T icencié let., cxcell. réf. univers., donne leçons 
JU dans farn. disting. Mille Pasquis, 11, pl. Panthéon. 

COURS, INSTITUTIONS 2 fr. la ligue. 

Leçons pratiques de Sténo, Dactylo, Comptabilité, 
Commerce, Langues, etc. Leçons sur place, le 

jour ou le soir et par correspond. Ecole PIGIER, 53, 
r. de Rivoli, Bd Poissonnière, 19, et r. de Rennes, 147. 
TT'COLE ROY, 7 rue Lag-ange, Paris (5e). Sténogra-
JLii phie, Dactyjogr., Comptai)., Commerce, Langues. 
TJOint DEVENIR PARFAIT PIANISTE. — COURS 
X SINAT de PIANO et HARMONIE par correspon-
pondance ou'oral : donnent son splendtde, sûreté 
do jeu, virtuosité d'un véritable artiste ; expliquent 
tout. Demander le très intéressant programme gra-
tuit et franco. L.-R. SINAT, 6, carrer. Odéon, Paris. 

PENSIONS DE FAMILLE 1 fr. 50 la ligne. 
JUAN-LES-PINS (A.-M.) Ed.. Leoocq, Vie do famille. 

HOTELS Paris 
XJOTEL CONTINENTAL, 3, rue de Castiglione, en 
JLX face des Tuileries. Prix spéciaux. 
TJOTEL CRILLON, 

place de : la Concorde. ; 
XJOTEL EDOUARD-VII, entre la' Madeleine et 
XX l'Opéra. — Restaurant de premier, ordre. 
TJIAM1LY HOTEL, avenue du .Trooadéro, 7,- Champs-
X Elysées. Pens" dep. 9 fr. Arrangent. pr familles'. 
XJOT. DE FLORENCE, r.-Mathurîns, 20,pr.Opéfa etlg™ 
JUL St-Laz.,p.-ii-t.v.ch.rneub.,confjmod..T.Cent. 65-58. 
XJOTEL GALLIA, 63, rue Pierre-Charron»(Cbamps-
XX Elysées). .— Prévost, et. Glc, propriétaires. 
/^iRAND HOTEL. Confort moderne. 
UT jardin d'hiver. 

Magnifique 

G D HO'TËE DU PRINTEMPS, 1, r. de l'Isly, 7, r. du 
Havre. Tout confort moderne. Gare St-Lazare. 

.HOTEL LOTTI, rue de Castiglione (Tuileries), Paris. 
X UTETLA, Hôtel et Restaurant, boulevard Raspall. 
XJ Maximnim de confort p»' le minimum de prix. 

HOTEL M-ADISON, 48, rue Petits-Champs (avenue 
de l'Opéra).. Modéré. Huntré, propriét™ français. 

H/TAJESTIC, avenue Kléber (Etoile). Prix spéciaux 
ITX pendant la . guerre. 

ÏTOTEL MIRABEAU, . S, rue de la Paix . (Opéra). 
X Restaurant très recherché. 

IVrONGEAU MODERN HOTEL, 6, r. Roussel,1 pr.'pârc! 
XTX Chauf.cjlioil.à eau ch.,bains, asc-Nett.par le vide. 
Ch. 4 à S f. Pens.l0,ll;12 f., Mét.CourceOes.T.W.28-24. 
XJOTEL . DU PALAIS D'ORSAY, gare du ■ quai 
XX - d'Orsay. — Cuisine réputée. '• . 

H OTEL RTO B LIN, 6, rue Chauveau-Lagarde 
(Madeleine). — Ouvert eu 1916. 

OTEL ROGI1AMBEAU, : 4,. rue La-Boëtie (Made-
leine-grands Boulevards). — .Confort. Pension. 

LOCATIONS 1 fr. 50 la ligne. 

Cherche ti louer ii Paris ou environs grand local 
ou hangar couvert avec habitation. — Ecrire 

Ducreux, ,24, place Dauphine,, Paris. . 
XMARRITZ.. Villa meublée à louer 2 min: plage, vue 
JL». superbe s. mer : 5 chamb. maître, 2 dom.' 350.fr. 
p.mois..7 m. du:1er nov. Ecr.Xoustau, r.Bizanos.Pa.u. 

A ppartement meublé form. hôtel. Vue sc Bois Bou-
XX logne, plein soleil, 2e étage, 8 pièces, eau, gaz, 
éleetr.' : .400 fr. S'adr. Heuzeel, 51, boulev..Exelmans. 
X« cherche pour location, printemps-prochain, ban-

«J lieue Saint-Lazare : Villa ou Pavillon 0 à 8 piè-
ces, confort moderne, avec petit jardin agrément et 
potager. Ecrire René Castelnoaux, 29, Bd des Italiens. 

ALIMENTATION 1 fr. 50 la ligne. 
XJuile d'olive surfine extra, 41 fr. le bidon 10 litr. 
XX l'eo c. remb., ou 39 fr. c. inand. Société Française 
des Produits alimentaires «La Favorite», Tunis. 

XJuiies d'olive garanties pures sur facture : 
XX Extra surfine, sans goût, raffinée, paillerine, 
39 fr. 50 ; Fine fruitée, 37 fr. 50. Le bidon de 10 litr. 
l'eo port et emballage en gare-ceint, mandat-poste ou 
cpïrt. renibours, moyennant 0,50 en plus par coilis. 
Auguste Ducros, Tunis. Maison franc*' fond, en 1699. 

■\' Ibcrt-L. Italfon, 9, rue d'Italie, Tunis': Huile 
Jrx. d'olive extra surfine supérieure, .40 francs le 
bidon de 10 kilogrammes brut rendu franco contre 
remboursement. 

XJuile d'olive pure lre pressQ,extr.rarfln.,10 lit. 42 fr. 
XX feo c. remb. Léon Costa, à Tunis, fondée 1898. 

TJIHLE d'olive pure s. goût, la meilleure, 10 1. 38 fr. 
XX franco contre mandat ; par renibours. 40 fr. 
M. Ilallmi, nattes Tunis, fourniss'- de S.A. le Bey, méd.-
d'arg. G. M. Conc. agric. Paris 1914, Londres, Gand. 
XXnile d'olive surfine, 10 kilos 42 fr. Savon ménage 
XX extra. Colis 10 kilos 33.fr. franco contre rem-
boursement. Ecrire : Cohen et Bueno, Tunis. 

Qavon ménage ext. sup. 70%.huile. Colis 10 k.fco 
<Iora. 34 fr. Dattes 1er ch. transpar. Colis 5 k. feo 

dom. 13 fr. c.remb. J. Bueno, 19,r.Comniission,Tunis. 

Huile olive vierge extra supér., gar. pure, s. goût. 
Postal 10 lit. feo dom. 41 fr. c. mandat d'av., ou 

43 fr. c. rembours. Victor Habib, Sonsse (Tunisie). 
■ C1DBE GRAND CRU VALLEE . D'AUGE • ':. '. 

Envoyez-moi vos fûts ■ franco, vous, racevrez'cidre 
idél'icieux, 35 c le litre garé départ, coht." rembours. 
Hausse certaine. — Grimaux, Lisioux (Calvados). 
•pO.MMBS DE. TERRE. Paysan expédie sacs 50 kilos 
X franco domicile: Prix très avantageux. Martin, 
Scrmaisie (Maine-et-iLoire).. 
XJuiies d'olive extr. vier.gc s.goùt. Bld. 10 lit., 44 fr. 
XX Savons Sahel tunisien, coUs.10.k41.- 29 fr. rendu 
ido'mic. .cl rèmb. ' I.-'J. ;Sitruk, 6,' r. des Glaolères.Tuinis. 

HUILE et SAVON extra du"sahel tunisien. Hnille 
vierge sans goût, bidon i0" kilos, 40 francs. 

Savon vert, qualité supér.; postal 10 kilos, 30 francs. 
G. Maurice,-. 7,.-rue ; d^Espagine, ■ Tunis,. 

.X>r,u.neaux d'Agen 1917. Postal demie. 3 kgr., 12 fr.; 
X 5 kgr, 19 l'r. C.ont. mandat. Bouzat, Gourdon (Lot). 

SAUCISSON sec extra, 6 frants et 8 francs ,1e kilo. 
Enivoi franco port à partir de 5 kilos c. mandat-

poste. - (MURIT, 73, boul. de Strasbowg, Paris <X«). 

FLEURS ET PLANTES 1 fr. 50 la ligne. 
Paniers fleurs. Ed. Lecooq, Juan-Hes-Plns (>A!lp.-M.) 

OCCASIONS 1 fr. 50 la ligne. 
/^lycies homme, dame, une moto, raie maiçh. à écrire 
KJ (Bamonfl visible), 5, rue Lesdlguières (Bastille)-

LIVRES. Achat tous genres. Bibliothèques, diction-
naire Larousse.etc. Valeur maxima. BOUQUET-Cle, 

6, passage Verdeau, Paris. 
T'achète pianos, même en mauvais état. Ecrire G. 

-«!-• Vassier, 164, aven, de -Versailles, Paris. Pressé. 
XE FABRIQUE et J'E VENDS Imperméables pour 

O hommes depuis 22 francs. GABARDINE 48 francs. 
EchantUHons et prix cont. 0.15, gnatis pom- militaires. 
ÏHIBA, 16,-nue des Maillots-Sarrazin, Rouen. 
Bureau d'échantillons : 10, cité Riverln, Paris. 
T)etit' harmonium presque neuf à vendre 200 fr. 
X Mine Charpentier, Le' Clos -Tranquille, 'Glverny 
<Eui'0). 

TIlMBiR'ES-POSTE. Je cherche à acheter vieiHe col-
lection. (Ecrire D. Batouzat, Saint-Olé (Vosges) 

XTUectrleien : lumière, .sonnerie, chauffage, répara-
X!i lions. — Girandot,. 19, rue Miromesnil (Elysée). 

iRAP d'EIbeuf au détail."'Complet 45"fr. Méthode 
'.pnmesurSe. Draps militah-es lins. Bottier, EJbeuf. D1 

Quis.acheteur.tapis,3,m. 50x2 m. 50, genre Orient 
k3 préfér: Bon-état. Ecrire Delort,-6, rue Salne.uve. 

VENTE ET ACHAT DE PROPRIÉTÉS 2 fr. la ligne. 
"\7"endre, CALVADOS, joli petit château .- dépen-

V danices, parc, petit bois, beaux arbres, prairies 
première qualité ; contenance 6 hectares environ. 
35.000 francs. — iM. Ghamprosay, Argentan. 
OCCASION DE. GUERRE. La belle villa'« la Rafale » 
V/ à vendre à Port-en-Bessin (Galv.) ; la mieux si-
tuée sur mer ; rapport, agrément, disposition, Hôtel-
Restaurant : 10 chamb., 2 gdes boutiq., dépendances. 
S'adr Le Pellerin, 10, r.Echo, Bayeux (Calv.),Lib.suite. 
/"vCCASION DE GUERRE. Terrains mervélfl., situés 
KJ Côte d'Azur, bords .Méditerranée, à vendre pat 
lots à Aii'lhéor, pr, Saint-Raphaël-sur-corniclie-d'Or. 
Végétialion et -site splendides, climat except. Sup. 
omplaeemens pour villas, miniosées, etc. Terrains 
depuis l ffanés le mq au lieu de 10 à 50 francs. 
Ecrire Société Immobilière d'Anthéor,' rue Paul-
Ghenavard, 41, Lyon. 
rprès BEAU DOMAINE de 45 HECTARES : bois, prai-
X ries, terres 1er choix, à vendre dans J.e Tarn-et-
Garonne. Riche ihabitation moderne, et vastes dé-
pendances. Situation choisie. Ecrire : Intermédiaire 
du. sud-Ouest, Montauban» 

X aveuse mécanique pour 0' persorinès, calorifère à 
:Xi : 'gaz,- état , ne.uif.':-—-6, rue iSalneuiv.e, ;Parjs. 

On vendrait collection' coroplète: joinrnu'I RxceUHor 
du 1«\ août 19.14 au 20 juillet 1916. Ecrire offres 

à'« Journal », 7, rue du Midi, VineeiMies. 
A vendre jolies petites sériés timorés-poste. Ecrire 

Jrx. à Louis Aubignat, 39, quai Galilléton, Lyon. 
/Parles postales, Papeterie, Articles pour Militaires. 
\J Tarif gratis. G. Bénazet, 4,r. de la Reynie, Paris. 

CHIENS 2 fr. la ligne. 
XJoliciers loup, fox, loulous, pointer dres., setter, 
X ttesraces. Galut, 7, r.Victor-Hugo, Charenton.T.53. 
f\u cherche 
V husciile 
« Commerce: 

>our saillie joli petit loulou blanc mi-
yant pedigree. Ecr. R. Castelneaux, 
l Industrie », Bd des Italiens, 29: 

iciers '.Printz étalons bergers d'Alsace, taille 
0 cent., gris loup, 3 ans, fera quelq. saillies. A 

vend. 1.000 fr. Galut, 7, r. V.-Hitgo, Charenton. T. 53. 
/^tWj&ns policiers, loulous nains, griffons bruxellois 
XJ et tontes races, 14, rue de Liège, de 2 à 5 h. 
/Trand élevage loulous nains min. tt.es nuances et 
VXblan.cs; nomb. prix. Chiols tnerv. Dix boules nei«e 
et noir p«r, aitlnitç 1.250-gr. Idêals. Lçrtgeon, Usienx. 

XJoliciers, fox, loulous, boules, toy, cockers, îjaS' 
X -sets. Chenil National, 6, Impasse des Sureaux, 
Saint-Mauiioe (Seine). Téléph. 1. 

ETABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 
MARETTE, ouvert tous les 
jours, à 7 minut. du Métro 
Vintennes, 131. Bd Hôtel-
Ville, Montreuil (S.), télé-
phone 225. Centaine chiens 
policiers ttes races ; chiens 
guerré'fct fox'raliers. Chiens 
luxe nains ; prix avanta-
geux. Ex>pédltons tous pays. 
Garanties. English spoken. 

HXagnifique chienne Teckel (basset noir et feu), 
J.TX 3 ans, fille de parents champions d'exposition, 
à céder 100 francs pr cause surnombre. Vaut 3 fois ce 
prix. Charpentier, Le Clos Tranquille, Giverny (Eure). 

CHENIL-ECOLE KLEBER 

ELEVAGE ET DRESSAGE 
de Bergers français 

et étrangers. 
Police, Garde, Défense 

Pension — 47, rue Kléber, 
à Saint-Ouen 

J' 
©lis pet. loulous marrons et noirs, grillon, bruxell. 
iM»'« Lamy, 41 b.,n: la Voùte.Parls (Mét.Vincenuos). 

AUTOMOBILES 2 fr. la ligne. 
\ enlev gros camions autos :-Emress, Turgan, De 

XX Dion, Muiag;Peugeot 1914, 6,r. Raspail.Levallois. 
A vend.. 3 autos, 2 châssis i911. 10,Bd Goureelles.Paris. 
TJiEN'AULT. il HP-1014, éclairage éléietr. dynamo. 
X\ : Viger, 8,- inipasse Deux-CoUsins (17° arc). 

A VENDRE belle' carrosserie limousine ' 2,60 X 0,88, A une roue R.A.F.820X120. 4 roues Renault 880X120. 
Viger, 18, impasse Deux-Cousins (17e). : • 

o OCASION- -Superbe Torpédo Brasier l-i'HP!1913, 
état de neuf. — Belser, 144, rue de Tocqueville. 

Torpédo mod™ forme Sport élégante. Marq.Luxior 
2 pl., 7 HP, tr. b. état. Phares éleetr.; roue de re-

change. 3.500 fr. Croix, 114, r. St-Gerniain, Bezons. 

CAPITAUX 2 fr. la ligne. 

Affaire sér. bté concern. alimentation déjà expioi-
.tatlon, dhere. capitx ou associé. Accepter, former 

société. Aigs'abst. Ec. Ducreux, pl. Dauphine,24,Parts. 

HYPOTHEQUES 1", 
propriétaire. —■ 

Le Pc—tax (Seine). 

2°, 3° rang. Prêt direct par 
Drin, 29, avenue de Rosny, 

A vec modeste mise de fonds, sans connaissances 
XX spéciales, vous pouvez obtenir de très intéres-
sants bénéfices. Demandez à M. Thomas, 41, rue 
Paul-iChenavard, Lyon, son Etude sur la culture 
des mimosas, envoyée-gratis. 

HYGIENE 2 fr. la ligne. 

Perfection visage, hygiène delà peau. »'Eau Célin », 
flacon 4 fr. 25. Maunier, 125, Bd Montparnasse. 

ÉLEVAGE 2 fr. la ligne. 
X>our vous créer sérieux revenus par petits éle-
X vages lucratifs, ecr. à O. Poterlet, à Lisieux (Calv.) 

PIANOS 

On demande à acheter un piano à queue acajou 
en bon .état Steinway ou Erand. S'adresser à 

M. .Anidré AGHlON,- 37,,,boulevard des Capucines. 

DIVERS 2 fr. la ligne. 
X e vrai moyen d'être ' heureux vous est donné 
XJ par « LE BONHEUR EXISTE ». Envol rco l fr.:65 
à Rognaitlt, 30, rue , Ghâlgrin, Paris. ; , 

XJEAUTE, seorét de famille, reven. à- 3 fr. pr mois, 
x» Mmo ILASMARTRES,. 28," rue Va.uquelln, :Paris <5e). 

' A' chèto ' machines : à écrire et bibliothèques. — 
XX Rostheln, Romainvillc (Seine). 

X>\lus de cheveux blancs. « Les Plantes Spéciales 
X Frima » ne sont pas une teinture, mais un colo-
rant naturel, progressif, toioireusif. Elles forUfient 
et empêchent la chute des cheveux. Boîte n» l : châ-
tain, brun, noir. Boite n° 2 : châtain clair, blond, 
blond doré. Prix : l fr. 75 feo timbres ou mandat. 
ARNAUD, dépôt Produits de beauté Frima,' rue 
Bellc-de-Mal, 125, Marseille. 

X>ois de chauffage, hêtre, chêne, etc., livraison do-
■JL» raicile et mise en cave. Tarif s. dem., 8, pas-
sage Genty, Roq. 72-85,. Métro Lyon et Austerlitz. 

TJ^OURRIIRES, TAILLEUR POUR DAMES â façon. 
X' Réparations,, transformations, fourrures. — 
Nicolas, n, rue Bourdalouc. 

GRAPHOLOGIE 2 fr. la ligne. 
/CARACTERE, aptitudes, etc. par l'écriture : 3 fr. 
\j Rien de la chirom. 2 à 7 h., tous les jours, 
dim. et fêtes ou écrire. Mme Lasmartres, 2S, rue 
Vauquelln, Paris (5«)„ 

VILLEGIATURES 
La Côte d'Azur 

A A V Près CANNES. LES ROCHES ROUGES. 
X3LUTXX X Domln. -mer. Centre excurs»s Estérel. 
"RI-T 4 TTX XÏT'XT-S.-MER. - L'hôtei Métropole 
X>JUXX ij XiXXJ HJ est ouv.Vast.parc.Bd de mer 

CANNES-. HOTEL G-RAY ETD'ALBION 
1" uni. M"" de famille. Propriété et direction.fra-nç"». 

fi A ATXTXT'C HOTEL SUISSE, face la mer. -
V^-fXi-'S -LU Xlik3 Position cent*». Jardin. Prix mod. 
OAT) TT'XmjJ? A Le GRAND-HOTEL. 
vril — 1 XJXfcXVXX X Le plus grand confort. 

Magnifique situation entre NICE et MONTE-CARLO. 

TJVTnj?XriC! GRAND HOTEL DES PALMIERS 
XX X JLVXVXL/kJ La plus belle situiaition. Confort. 
X E TRAYAS-ESTEREL. Centre tourisme. ^~Lë 
MJ GRAND HOTEL. \" ordre. Guichard, proprié". 
IfiniTAV HOTEL MONTFLEURY, 1" ordre. 

X V/il Plein Midi, d» quarf le pl. abrité. ITXXJXt 

MTT'XT'T'O^T SAVOY-HOTEL et Saint-Georges. 
XKJA X\JlX Confort moderne. Maison françfS 

MF"MTOlWr CèTèbstation 10 min. MonTe-Carlo. 
XUIM X \J±^ HOTEL VENISE et CONTINENTAL 

l" ordre. Le mieux situé. Gd jardin. Centre. Arrang. 

xrxm? 
XlXV^Xli RI VIERA=PALACE 

. Séjour idéal.. Parc, de 30.000 mètres. 
Service d'autobus entre l'Hôtel et Je, Casino. 

ATXPX? ALEXÂNDRA-HOTEL. .Dernier confort. 
X^ XV7JLJ Situation unique centre. Grand jardin. 
ATX/^X? HOTEL DES ANGLAIS ' ET RUHL 
X^XVyJL Directeur : J. ALETTI, de Vichy. 
AJjpi x> XKJJ 

, 'ATI ANTlf Le plus- récent. rt 1 LrtlN M*- Grand confort. 
V IV ̂ Tr1 HOTEL CARABACEL, quai Cimiez. 
-L^i XKJXJ Sur jardin. Plein Midi. Confort moderne.. 
-ATT/^TT HOTEL . COTTA, entièrement remis il 
XH XX^JLU neuf. Centre. Cuisine renommée. 
ATT/^TJ^ - GRAND HOTEL DE-PARIS.. Tout confort j 
x^l XVJXli Eau courante. Plein Midi. Grand jardin^ 
ATTr^J? Le GRAND PALAIS et son HOTEL 
X^l XKJXU Bd de Cimiez. Aménagé spécialem. pouri 
long, séjour. Tout le confort. Restauration.bourgeoise. 

17t HOTEL GRIMALDI. Dernr confort. Séjour 
' d'automne. Recommandé..aux familles.; NIC. 

ATT^l^ HOTEL DU LUXEMBOURG. Promenade) 
XHVJJ des Anglais. — ^Ouvert toute l'année.; 

HOTEL «DES ETRANGERS. Même .propriétaire. 
ATTjPTr» HOTEL O'CÔNNOR. sur jardin. 'Séjour) 
X\ XXJXU d'automne. Arrangements pour famiUes.1 
iTTrTEV - HOTEL RICHEMONT ET DE RUSSIE^; 
■>l XVOXJ Grand jardin. — Plein Midi. — Confort^ 

NIC TU HOTEL SAINT-BARTHELEMY PoMtioni 
.unique donn. ville. Gd jardin. Plein-Mldlj 

ATTm? HOTEL SCRIBE, rue de la' Paix. 
X^l XKJXU Plein midi et centre. 

Toutes les chambres .avec salles de bains. 

NICJ SPLENDID-HOTEL, boul. Victor-Hugoi 
Gds appartem. av.: salles bains et W.-C.l 

ATT/^X? HOTEL WEST-END. 
x^l XKJXJ Promenade des, Anglais. Conf. modemej! 

NICF HOTEL WESTMINSTER 
i-1 XKJXJ Le plus* central, promenade des Anglais; 
Confort moderne. Cuisine française. F. Rébetez, ppr*.' 
ATTPJ7 WILLIASI'S HOTEL. Le plus moderne' 
xï XKJXJ le pl. confortable des meublés du littoral. 

NICE Tennis^rage WINTER-PALAcI 
Des plus modernes. Jardin magnifique. Jos. AGID,. 
AJTOXT1 « LA 'COTE D'AZUR et les~Âlpes Fràir< 
XS XKJXJ çaises « publie chaque semaine la Lista 
officielle des Etrangers. L-Office de la Côte d'Azuf 
renseigne sur villas, pensions, hôtels et sur toute 
la Riviera.— Reçoit les abonnements pour Ëxcelsior. 

La Montagne 
V'F1RAT1?T ,™ A TAJC (Pyr.-Onent.) 

» XJXV'X^ XJ X -LES-XJXXXX^i ÎS Etablissement 
thermal ouvert toute, l'année. Eaux sulfureuses. 
HOTEL DU PORTUGAL. Villas. SENEGRE, directeur. 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

imprimerie, 19, rue Cadet, Paris, — Volumard. 


